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Le Président Wilson 
et le Mexique 

M. le président Wilson a reçu, ces jours 
flerniers, à la Maison Blanche, un groupe 
de journalistes mexicains devant lesquels 
il a prononcé une allocution qui mérite 
d'être soulignée. L'érninent homme d'Etat 
s'y est expliqué au sujet de la politique 
qui L'a inspiré au cours des derniers évé-
nements qui ont tant troublé les rapports 
entre les Etals-Unis et le Mexique et l'ont 
obligé à prendre les armes, contre ce der-
nier pays. Il a déclaré que ce fut « un de 
ses plus grands chagrins que de constater 
que le peuple mexicain ne comprit pas 
mieux son atlitude » dans ces douloureu-
ses circonstances. 

Celte attitude, a-l-il assuré, « a été celle 
d'une sincère amitié* non seulement de 
Cette cSoftè d'amitié qui vous porte à ne 
faire aucun tort à votre voisin, mais d'u-
ne amitié qui cherche sincèrement à lui 
rendre service. « Les déclarations prési-
dentielles jettent un .jour particulier sur la 
physionomie morale de leur auteur dont 
elles niellent au point la doctrine politique 
qui depuis lors n'a cessé d'inspirer ses 
actes et les dirige actuellement vers la 
réalisation d'un idéal dont chacun peut 
apprécier la noblesse et la grandeur. 
K Ma propre politique, a-t-il affirmé, ma 
conduite personnelle vis-à-vis du Mexique 
îi toujours été tracée sur ce principe que 
le règlement des affaires, intérieures de ce 
pays' ne nous regardait pas et que nous 
n'avions aucun droit de nous y mêler ni 
d'intervenir en aucune façon. » 

Cependant l'histoire est là : un jour,.les 
Etats-Unis se sont dressés avec des forces 
militaires contre le Mexique. Mais 
M. Wilson explique ainsi ce recours au 
canon : « Lorsque, dit-il, nous avons en-
voyé des troupes au Mexique-, nous n'a-
vions que le sincère désir de vous aider 
à vous débarrasser d'un homme qui ren-
dait alors impossible tout arrangement. » 
Il s'agit vraisemblablement ici soit de 
Huerta eoit du chef révolutionnaire Villa, 
dont les opérations de brigandage ont 
longtemps ensanglanté les provinces limi-
trophes des Etats-Unis. « Nous n'avions 
aucunement l'intention, ajoute le prési-
dent de l'Union, d'employer nos troupes 
pour quelque autre but, et j'espérais que 
jvous assistant de cette façon, et en les 
retirant ensuite, je pourrais vous donner 
une preuve palpable de la sincérité deis 
assurances que j'avais données à votre 
gouvernement par l'intermédiaire du pré-
Eident Carranza. » 

On sait ce qui advint, L'Allemagne, per-
fide et brouillonne, veillait. La fourberie 
de sa diplomatie réussit à unir dans 
une commune hostilité contre les Etats-
Unis les chefs révolutionnaires, aussi 
bien Carranza, qui entre temps avait pris 
possession du gouvernement central, que 
Villa, Zapata et les autres malandrins 
qui pillaient, rançonnaient .et assassi-
naient à merci les populations des villes 
et des campagnes. Malgré les répu-
gnances du président Wilson contre la 
guerre et ses efforts pour l'éviter, les 
Etats-Unis s'y virent acculés. Ils avaient 
eu connaissance d'une. dépêche de 
M. Zimmermann chargeant le représen-
tant de l'Allemagne à Mexico de proposer 
une alliance au Mexique. 

L'Allemagne avait le projet d'inaugurer 
la guerre sous-marine à outrance; elle 
comptait qu'il en résulterait la guerre avec 
les Etats-Unis. Dans ce cas, elle aiderait 
financièrement le Mexique à qui elle 
offrait l'annexion de ses anciens territoires 
du Nouveau - Mexique, du Texas et de 
('Arizona faisant actuellement partie des 
Etats-Unis. Ainsi, pondant qu'elle protes-
tait à Washington do son désir de paix, 
l'Allemagne négociait avec le Mexique une 
alliance 'contre les Etats-Unis et cherchait 
même à y entraîner le Japon, avec lequel 
elle était pourtant en guerre. Tous ces 
projets du ministre des affaires étrangères 
nUemand marquent infiniment d'imagina-
tion; ils dénotent en- même temps une 
psychologie bien rudimentaire. La divul-
gation de sa dépêche entraîna leur échec 
en dévoilant la bassesse allemande. La 
grande République transatlantique expri-
ma >sa volonté de ne pas subir la loi 
allemande ën ce qui concerne la guerre 
s s-inarine. C'était donc la guerre contre 
le Mexique, et, à une brève échéance en-
suite, la guerre contre l'Allemagne. 

Les déclarations de M. Wilson aux jour-
nalistes mexicains reçus par lui, se pour-
suivent par l'affirmation que jamais les 
Lials-L'uis «n'abuseront de leurs voi-
sins». Et, faisant allusion à l'intervention 
américaine dans la guerre actuelle, le 
président ajoute : « C'est avec fierté que 
j'attends le moment où nous pourrons 
prouver que non seulement nous ne cher-
chons rien pour nous dans cette guerre, 
mais encore que nous n'accepterons au-
cun avantage. » Ceci pour mieux faire 
saisir à ses visiteurs la sincérité des sen-
timents qui animaient .les Etats-Unis 
quand ils se sont vus dans l'obligation de 
marcher contre le Mexique. 

Alban DERROJA. 

e retour des prisonniers 
de 1914 

Paris, 21 juin. — On assure que vers 
jla dernière semaine de ce mois, le 24 
[juin vraisemblablement, les familles 
auront la joie de voir l'accord produire 
ses premiers effets pour les prisonniers 
de guerre des premiers jours d'août 
1914, par le départ du premier convoi 
Des ramenant d'Allemagne. 

 •> 
Transport français torpillé 

1,513 survivants sur 2,150 hommes 
Le transport « Sant-Anna », allant, sous 

Jescorte, de Bizerte à Malte, avec des pas-
sagers militaires et des travailleurs indigè-
nes, a été torpillé et coulé dans la nuit du 

au A1?*1' sans 5ue l'ennemi ait été vu. 
Des 2,150 hommes qui se trouvaient à bord, 
l,ol3 ont été sauvés. 

i Toutes les familles des disparus ont été 
prévenues. Cependant, les personnes qui dé-
sireraient des renseignements peuvent s'a-
dresser : pour les militaires et les travail-
leurs, au service des renseignements aux 
ïamilles, 43, avenue de La Motte-Picquet; 
pour les marins du commerce, au commis-
sariat des transports maritimes, 223, rue 
Saint-Honoré ; pour les marins mobilisés, 
Bu ministère de la marine, 2, rue Royale. 

SUR IJES lE^LOroJT IT-AJLJIESI^ 

Succès des Alliés sur le Piave 
■niMIHIIIIIIHI 

Les contre-attaques franco-italiennes donnent 
près de 2,000 prisonniers 

LES AUTRICHIENS SUBISSENT DES PERTES ENORMES 

Paris, 21 juin. — Les nouvelles du front 
italien sont satisfaisantes : nos alliés ont 
tait reculer la ligne ennemie qui débordait 
le Montello, ont enrayé sa progression 
devant Zenson, et diminué l'amplitude de 
sa tête de pont à l'ouest de San-Dona-di-
Piave. 

Ils ont obtenu ces heureux résultats, 
bien qu'encore trop limités au gré de nos 
désirs, en multipliant leurs contre-atta-
ques sur tous les points où l'ennemi, qui 
avait fait intervenir des troupes fraîches, 
commençait à réaliser une certaine avan-
ce. On estime que l'on approche de la fin 
de la première phase de l'offensive autri-
chienne, et certains critiques militaires 
pensent que «le haut commandement au-
trichien n'en tentera pas une deuxième ». 

De cela, nous sommes beaucoup moins 
sûr, et pour plusieurs raisons : d'abord 
parce que si lés opérations de von Kirch-
bach sur le Piave et celles de Conrad von 
Hœtzendorl'f dans la région montagneuse 
n'ont pas obtenu les grands résultats es-
comptés dans des proclamations rappelant 
par trop celles de Ronaparte, il n'en est 
pas moins vrai que le premier se main-
tient sur la rive droite de la rivière, et 
que le second occupe dans la montagne 
des positions très voisines de son rêvera 
méridional. 

Il s'ensuit que si l'un ou l'autre reçoit 
des renforts et fait l'effort nécessaire, la 
situation des armées italiennes, qui nous 
parait meilleure aujourd'hui, peut très ra-
pidement devenir critique. Il ne raut pau 
juger les événements militaires au jour le 
jour, il faut étendre son observation sur 
un horizon beaucoup plus étendu, discer-
ner ce que l'ennemi a intérêt à faire, et se 
préparer à déjouer ses desseins même 
avant qu'il ne passe à l'exécution. Ne 
prévoir les conséquences des événements 
que lorsqu'ils sont en train de s'accomplir 
est une cause certaine d'infériorité. 

Or, le but poursuivi en Italie par le 
grand état-major allemand est double : 
c'est d'abord de retenir dans la pénin-
sule tous les effectifs que nous pourrions 
être tentés d'y prélever au profit de notre 
front occidental; c'est, ensuite, de per-
mettre aux empires centraux, dont la si-
tuation alimentaire s'aggrave chaque jour, 
de trouver dans les riches plaines de la 
Vénétie des facilités do ravitaillement 
dont ils ont un impérieux besoin. 

Pour ces raisons, il n'est pas déraison-
nable de penser que Ludendorff enverra, 
dès que la situation sur le front occidental 
le lui permettra, quelques divisions alle-
mandes au secours des armées autri-
chiennes afin d'augmenter leur ardeur of-
fensive. 

Dans l'examen des buts poursuivis en 
Italie, nous n'avons pas rappelé l'espoir 
caresisô un instant par les Allemands au 
lendemain de la retraite de Caporetto, de 
mettre l'armée italienne hors de cause, 
car même si la Vénétie tombait au pou-
voir de l'ennemi, cette armée, désormais 
reconslituéée, aurait encore à défendre la 
Lombardic d'abord et le Piémont ensuite. 

Général MARABAIL. 

L'ennemi décimé au Montello 

Rom©, 21 juin. — La bataille sur le 
Montello est très violente; les pertes de 
l'ennemi sont énormes. 

lies Anglais ont fait près 
de 1,100 prisonniers 

i 
Londres, 20 juin (officiel). — Le nombre 

total des prisonniers que nous avons faits 
au cours de la bataille des 15 et 16 fuin 
s'élève maintenant à 19 officiers et 1,060 
hommes. 

Nos avions ont montré de l'activité, dix 
appareils ont été abattus" et de nombreux 
projectiles ont été lancés sur divers ob-
jectifs. 

£.e cinquième Jour 
Home, 20 juin. — One Note officieuse dit 

que la situation à la fin de la cinquième 
journée est, la suivante : 

L'ennemi, réduit par unie indomptable 
résistance et ' nos continuelles réactions of-
fensives, a renoncé à son plan initial gran-
diose, a dû limiter son effort aux deux sec-
teurs du Montello et de San-Dona-di-Piave. 
d'oU U ne réussit pas a déboucher, cloue 
qu'il est à une étroite bande de terre sur la 
rive droite du fleuve, ne dépassant pas deux 
Kilomètres du Montello et trois à San-Dona. 
U s'y consume dans une série d'attaques 
frontales qui engloutissent les réserves des 
armées de l'archiduc Joseph et de von 
Wurtn. 

Ce que la Datallle a perdu en étendue, elle 
l'a gagne en intensité; elle fait rage entre 
les bras du bas Piave, où la troisième armée 
italienne résiste victorieusement à toutes les 
attaques de l'ennemi et, contre-attaquant, le 
repousse graduellement vers le fleuve. 

Innombrables sont les épisodes auxquels 
donne lieu la résistance : un détachement, 
entouré par des forces supérieures, a com-
nattu pendant vingt-quatre heures dans la 
localité de -Casa Roszetto, attendant notre 
contre-attaque qui vint les délivrer. Dans le 
village de Croce, le chef d'une section de mi-
trailleuses- s'étant emparé d'une mitrailleu-
se, retourne dans les lignes ennemies pour 
y capturer des munitions à l'effet de l'utili-
ser. Les artilleurs ont combattu quatre heu-
res durant hier après-midi avec les mas-
ques; les Autrichiens s'approchant de la bat-
terie, lè lieutenant Potiti, le fils de l'héroï-
que commandant du 25e corps d'armée, don-
na rodre de les repousser à coups de mous-
queton et de revolver. 

Les officiers prisonniers déclarent que cet-
te défaite aura les plus graves conséquences 
intérieures en Autriche. Les officiers hon-
grois eux-mêmes, qui sont le nerf de l'année 
assaillante et qui combattent avec une gran. 
de valeur, interrogés sur le point de savoir 
pourquoi ils se sacrifiaient pour le triomphe 
d'un système politique qui étouffe sous la 
domination allemande toute liberté et toute 
autonomie de la nation magyare, répondi-
rent qu'ils se battaient par un point d'hon-
neur, tout en reconnaissant qu'ils répu-
gnaient à l'approfondissement de l'alliance 
avec l'Allemagne, qui place la Hongrie dans 
une situation de vasselage. 

Ces symptômes démontrent non seulement 
que l'insuccès de l'offensive ss répercute sur 
le mouvement nettement antiautrichien des 
nationalités tchèques et slaves, mais qu'il 
réveille les sentiments d'aversion parmi 

Hydravions boches 
contre escadre anglaise 

Londres, 20 juin (officiel). — Une esca-
dre britannique qui effectuait une recon-
naissance au nord de la baie d'Héligoland, 
le 19 au matin, a été attaquée par des hy-
dravions allemands. 

Aucun coup de l'ennemi n'a porté. Un 
des appareils ennemis a été détruit par le 
ieu de nos pièces. 

COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome, 20 juin (officiel). 

Sur le MONTELLO et le long du PIA-
VE, la bataille continue, acharnée et sans 
répit. 

Dans la soirée d'hier, nous avons 
rejeté l'ennemi au nord de la voie fer-
rée de MONTE BELLUNA et fait 
reculer sensiblement son front entier 
d'attaque vers le saillant nord-est du 
MONTELLO, en capturant 1,226 pri-
sonniers et de nombreuses mitrail-
leuses. 

Le long du PIAVE, la lutte, menée 
par l'ennemi avec décision et har-
diesse et soutenue par les nôtres avec 
une grande ténacité et bravoure, a 
subi des fluctuations acharnées sur 
les premières lignes. L'adversaire, 
dans l'après-midi d'hier, en lançant 
à l'attaque des troupes fraîches et nom-
breuses, avait réussi, dans un premier 
mouvement, à progresser légèrement 
devant ZENSON. Mais, promptement 
contenu, il a été obligé ensuite par nos 
renforts de se replier. Nos troupes, 
dans des contre - attaques énergiques 
et partielles, ont réussi à réduire forte-
ment le secteur de la lutte à l'ouest de 
DONA. Cinq cent treize prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Des détachements tchéco-slovaques 
ont donné valeureusement leur premier 
tribut de sang aux généreux principes 
de liberté et d'indépendance, pour les-
quels ils combattent à nos côtés. 

La 25e division d'infanterie continue à 
soutenir de glorieux combats et la brigade 
de Bisagne (290e et 210e), dans les contre-
attaques répétées d'hier, a pu démontrer 
entièrement sa belle valeur. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, des 
détachements français, dans une action 
de surprise bien réussie, ont enlevé à 
l'ennemi les positions de BERTIGE et 
de PENNAR, capturant cent deux pri-
sonniers. 

Des troupes italiennes ont complété 
l'occupation du MONT CASTALUNGA, 
capturant une centaine de prisonniers. 

Des attaques ennemies contre le mont 
Corno ont été repoussées. 

AVIATION 

Quatorze pour un 
Rome, 20 juin (officiel). 

De l'aube au crépuscule, las aviateurs 
italiens et alliés et les hydravions de la 
marine royale, très actifs dans la chasse 
pour ban'er à l'ennemi le ciel de nos li-
gnes, ont apporté dans la bataille une 
coopération ininterrompue et efficace, soit 
Par les observations qu'ils ont fournies 
aux armées sœurs, soit par leur hardiesse 
dans les bombardements ou encore en mi-
traillant l'ennemi à faible altitude. 

U APPAREILS ENNEMIS ONT ETE 
ABATTUS. Un de nos aviateurs n'est pas 
rentré. 

Sur tout le front les ballons captifs ont 
prêté un concours efficace et hardi. 

les magyars et porte a la contribution de 
l'Autriche à la guerre mondiale an coup ter-
rlfite dont le poids se fera sentir aussi sur 
tes autres fronts. 

Lutte acharnée sur le bas Piave 
nome, 21 ]uin. — Sur le bas l'iave, leurs 

attaques et les contre-attaques continuent à 
alterner avec fureur et avec une violence 
toujours croissante. L'ennemi, sans cesse 
comprimé paj les contre-offensives Italien-
nes qui ont la mission do réduire oetit a pe-
tit la zone de la rive droite dans laquelle 0 a 
réussi à mettre pied, cherche continuelle-
ment a se libérer en dôctanchant a son tour 
des contre-attaques très violentes dans les-
quelles 11 Jette toujours de nouvelles réser-
ves. 

C'est ainsi que dans la soirée, tandis 
qu'une action con vergente italienne progres-
sait à Dona, plus au nord, l'ennemi atta-
quait à cheval sur la route Ponte di piave-
Trévtse avec des forces Importantes, dont le 
nerf était constitué par la 29e division, une 
des meilleures de son armée, composée pres-
que exclusivement d'Allemands. 

L'objectif était d'énfoncer la ligne italien-
ne entre San-Biairo di Callalta et Monastir 
et de pointer sur Trévise. 

La magnifique résistance de la 25c divi-
sion Italienne, qui depuis cinq jours suppor-
te impassiblement le choc continuel de for-
ces quadruples, a fait échouer la tentative, 
conduite avec une décision désespérée, com-
me tous les assauts ennemis de ces jours 
derniers. 

Les « hardis » marchent au combat 
en chantant 

Rome, 21 juin. — Les « hardis » de notre 
première division d'assaut attaquent dans 
un élan impétueux. Nos soldats vont à la 
bataille en chantant, comme au mois de 
mai 1915. 

Le défilé des centaines de camions ornés" 
de fleurs portant des troupes vers le Piave 
semblait plutôt un corso fleuri qu'une co-
lonne allant au feu. 

A un kilomètre de ta bataille, un régi-
ment marchait au combat musique en tête, 
jouant l'« Hymne de Mameli». 

I>e roi ne quitte pas ses troupes 
Venise, 21 juin. — Le roi Victor-Emmanuel 

ne quitte pas un instant les troupes. De 
l'aube jusqu'au soir, il parcourt en auto, 
accompagné la plupart du temps par le 
général Diaz, le front entier du champ' de 
bataille, veillant sur tout, encourageant les 
officiers et les soldats, s'exposant aux dan-
gers. 

Les troupes l'acclament, et c'est aux cris 
de : ».Vive le roi ! Vive l'Italie ! » qu'elles 
montent à l'assaut ou se jettent dans la 
mêlée. 
50,000 Autrichiens 

S auraient franchi le Piave 
Front italien, 21 juin. — Hier, les Autri-

chiens avaient réussi à faire passer sur la 
rive ouest du Piave cinq divisions, compre-
nant environ 50,000 baïonnettes. 

Un officier blessé fait prisonnier hier dé- j 
clare qu'ils ont encore des réserves consi-
dérables. Leurs sapeurs ont jeté trois nou-
velles passerelles sur le Piave, derrière le saillant qu'ils s'efforcent d'élargir, et ils en 
ont ainsi cinq. 

Les Autrichiens s'efforcent de pousser en 
avant dans la direction de Trévise. 

LA DISETTE 
cause des troubles 
graves à Vienne 
Zurich, 21 juin. — La réduction de la ra-

tion de pain a causé une vive fermentation 
dans les classes ouvrières d'Autriche. 

Des troubles graves ont éclaté à Vienne 
et dans les environs. Les manifestants, au 
nombre de plus de 50,000, ont démoli plu-
sieurs magasins et défilé en cortège dans les 
rues en réclamant la paix et du pain. 

Des bagarres sanglantes se sont produites 
en plusieurs endroits. La police a dû inter-
venir sabre au clair. L'agitation dans les mi-
lieux ouvriers est considérable. « L'Arbeiter 
Zcitung > (gazette des travailleurs) publie 
un appel aux ouvriers et ouvrières de Vien-
ne dans lequel il est dit que le parti socia-
liste a décidé de protester contre la diminu-
tion du pain : 

« Que inange le peuple ? dit-il : 500 gram-
mes de pommes de terre, dont la moitié 
sont pourries ; 125 gra.mmes de son noir, 125 
grammes d'autres farines quelconques, 40 
grammes de graisse, un œuf, 190 grammes 
de sucre, 200 grammes de viande, pour les-
quels il faut attendre pendant des nuits en-
tières, un peu de marmelade, des succéda-
nés do café. Voilà la ration pour une semai-
ne pour les adultes. 

» Le pain formait jusqu'Ici la base de no-
tre alimentation ; voilà que la ration en est 
réduite, et la moitié de la population ne peut 
pas le supporter. Le nombre des grévistes 
est déjà très considérable. La grève géné-
rale pourrait être proclamée. » 

C'EST LA FAUTE DE L'ALLEMAGNE 
Au Conseil municipal a eu lieu une dis-

cussion tumultueuse. Le bourgmestre, M. 
Welskirchner, a déclaré aux édiles que, mal-
gré toutes les promesses faites, il n'avait 
reçu le mois dernier que 2,500 wagons de 
céréales au lien de 10,000 qui étaient néces-
saires. 

Le bourgmestre ajouta qu'à partir de la 
semaine prochaine les stocks de pommes de 
terre seraient complètement épuisés, et 
qu'en conséquence la poa»lation ne pourrait 
plus en recevoir. Il accuSa formellement 
1 Allemagne d'avoir manqué à ses engage-
ments vis-à-vis de l'Autriche, et particuliè-
rement de Vienne, et déclara avoir averti à 
temps l'état-rnajor et le gouvernement, les 
invitant à une action énergique auprès de 
l'ambassadeur d'Allemagne. 

D'autre part, les espérances que le Conseil 
avait fondées sur des secours venant de 
Hongrie ont été vaines; le gouvernement de 
Budapest a déclaré qu'il avait tout juste de 
quoi assurer le ravitaillement en Hongrie 
Jusqu'à ia prochaine récolte. 

Si la situation des Viennois est lamenta-
ble, n y a toutefois des -villes encore plus 
malheureuses que la capitale. C'est ainsi que 
les habitants de Cracovie, en stationnant de-
vant les boulangeries de trois* heures à dix 
heures du matin, arrivent, à peine à obte-
nir une moyenne de 50 grammes par jour. 

I.A BATAILLE DE FRANCE 

L'ENNEMI N'A PAS ATTÂÛUÉ 
♦ 

Heureux coups de maw° des Alliés 

M. Wilson 
accepterait 

A LA CHAMBRE. DES COMMUNES 

M. Balfour et les pacifistes —i 1 
SI réfute leurs théories et démontre 

Sa nécessité de la victoire 
Londres, 21 juin. — A la Chambre des com-

munes, M. Morell, appuyé par M. Snowden, 
député pacifiste, a dit que le public s'inquié-
tait du cours des événements, et qu'il était 
en droit de demander au gouvernement une 
déclaration révisée de ses buts de guerre et 
son opinion quant à la possibilité de les at-
teindre. 

M. Balfour, ministre des affaires étrangè-
res, a répondu par les déclarations suivan-
tes : 

« Nous sommes déterminés à poursuivre 
la guerre, afin d'atteindre nos grands objec-
tifs. M. Snowden semble croire que ceux 
qui ont provoqué et qui poursuivent la guer-
re sont des gens relativement innocents, qui 
ne sont pas inspirés par de mesquins mo-
biles, comme ceux qui, selon lui, font agir 
nos alliés italiens et français. 

» M. Snowden ne sait-il pas la folie et 
l'ignorance que révèlent de pareilles sug-
gestions? Nous n'avons jamais rejeté des 
propositions qui, à notre point de vue, four-
nissaient la moindre chance de faire abou-
tir une sorte de paix que l'orateur espère 
nous voir désirer tous. 

» Il n'y a pas la moindre preuve que le 
gouvernement allemand ait jamais fait de 
telles offres sérieusement. 

» Le gouvernement allemand a-t-il jamais 
ouvertement et nettement dit, dans un docu-
ment écrit ou dans un discours, que la Bel-
gique serait rendue, restaurée et placée dans 
une situation d'indépendance absolue au 
point de vue économique, comme au point 
de vue politique? Je ne connais aucune dé-
claration pareille de sa part. 

LES TRAITÉS SECRETS 
» M. Snowden estime que nos buts de 

guerre différeraient de ceux du président 
Wilson. Je crois que nous avons les mêmes 
idéals; nous nous battons pour les mêmes 
buts et visons la même fin. Il n'y a absolu-
ment pas la moindre différence entre nos 
buts de guerre et ceux de nos alliés améri-
cains. 

» Il est faux que les traités secrets avec 
nos alliés fassent obstacle à la paix. Les al-
liés sont disposés à écouter collectivement 
toutes les propositions raisonnables, mais 
nous restons entièrement fidèles à ces trai-
tés. 

» Je répète que ces traités secrets ne cons-
tituent nullement un obscale à la conclu-
sion d'une paix raisonnable, et je ne crois 
pas qu'on puisse oommettre une plus grande 
folie que de demander formellement et ou-
vertement un nouvel examen des instru-
ments qui régissent et qui ont régi les rela-
tions des alliés depuis trois ans. 

L'AIDE A LA RUSSIE 
» Nous avons un désir immédiat et beau-

coup plus important : celui de résister aux 
efforts germano-autrichiens à l'ouest et le 
devoir de restaurer la Russie, dans la plé-
nitude de sa conscience nationale. 

• Tout le inonde ressent des sympathies 
en présence des difficultés en face desquel-
les se trouve cette vaste population russe 
Ses souffrances n'ont été que bien peu atté-
nuées par la paix nominale qui lui a été 
imposée par l'Allemagne, et je ne renonce 
pas à l'espoir que nous soyons en état, mê-
me aujourd'hui, de faire quelque chose qui 
puisse rétablir l'unité économique et politi-
que et l'unité de l'effort national de ce 
grand pays. 

» Les récents événements n amoindrissent 

pas nos bons souhaits pour la Russie. Quoi-
que sa défection en pleine guerre oblige ses 
alliés à un formidable effort, néanmoins, 
cet effort, nous le maintiendrons. 

« Nous désirons ardemment une paix ho-
norable, mais nous sommes de plus en plus 
convaincus qu'une telle paix peut seule-
ment être obtenue en luttant jusqu'au bout 
et nous assurant qu'une nation comme l'Al-
lemagne n'ait jamais plus en son pouvoir 
de nous infliger la répétition d'un mal sous 
lequel la communauté entière des nations 
civilisées gémit en ce moment. » 

La Chambre, convaincue, a repoussé à 
mains levées la motion de MM. Morell et 
Philippe Snowden.  ^_ 
M. Albert Thomas abandonne 

les pacifistes à outrance 
Paris, 21 juin. -- Depuis hier, les quarante 

socialistes majoritaires qui, à la suite de 
M. Alexandre Varenne, ont signé l'Adresse 
à Branting, sont quarante et un. 

M. Albert Thomas, ancien ministre de 
l'armement, vient, en effet, d'adhérer à leur 
groupement. 

Aux Etats-Unis 
Un emprunt de 35 milliards 

Washington, 21 juin. — Le ministre des 
finances fait connaître que le prochain em-
prunt de la Liberté sera lancé le 1er noveim 
bre. 
.Cet emprunt sera du montant de 6 mil-

liards de dollars, environ 35 milliards de 
francs. 

Le comité parlementaire 
du commerce 

Le comité parlementaire du commerce, 
réuni sous la présidence de M. Charles Chau-
met, a entendu les observations des délégués 
des Chambres de commerce et d'importants 
groupements industriels et commerciaux 
sur le fonctionnement des consortiums. 

M. Paul Maurel, vice-président de la 
Chambre de commerce de Bordeaux a ex-
posé, avec chiffres à l'appui, la situation 
du consortium des graines oléagineuses; M. 
Lcmarchand, au nom de la Chambre de 
commerce de Rouen, celle du consortium de 

1 industrie des cotons; M. Cormeray, au nom 
de la Chambre de commerce de Nantes, 
celle du consortium de l'importation des 
bois; M. Lefèvre-Vacquerie, celle des pé-
troles. 

M. Guestier, président de la Chambre de 
commerce de Bordeaux, représentant égale-
ment l'Onon des Syndicats girondins et la 
Société pour la défense du commerce, a lu 
une éloquente protestation, à laquelle les 
enambres de commerce de Marseille, Lyon, 
La Kochelle, avaient déclaré s'associer con-
tre le maintien envisagé du régime des con-
sortiums après la guerre. 

Puis, le comité a procédé à la nomination 
de ses délégués à la Conférence parlemen-
taire internationale du commerce, qui aura 
lieu à Londres le 2 juillet prochain. 

en Sibérie 
Paris, 21 juin. — M. Pichon, minis-

tre des affaires étrangères, a fait hier 
dans fes couloirs de la Chambre une 
importante déclaration. 

Le colonel H ou se, qui est, on le sait, 
l'ami personnel du président des Etats-
Unis, l'a informé que M. Wilson don-
nait sa pleine adhésion au principe de 
l'intervention japonaise en Sibérie. 

Pauvres témoins ! 

A la suite d'un entrefilet intitulé : '« Pour 
Courteline, » Me Oscar Bloch, avocat du 
socialiste Rappoport, poursuivi à Paris 
pour propos défaitistes, nous écrit, en 
constatant que « l'article était parfaite-
ment mesuré et courtois », une lettre dont 
les restrictions de tout genre à l'ordre du 
jour ne nous permettent de donner qu'une 
partie : 

Ainsi que vous le dites fort bien, je h'al 
aucunement cherché à imiter Courteline, en 
posant à un témoin de l'accusation la fa-
meuse question : « Le témoin a-t-il ou n'a-
t-il pas d'antécédents judiciaires?» 

Il s'agissait de tout autre chose, il s'agis-
sait d'une question de principe. Vous pou-
vez, actuellement, sur la dénonciation du 
premier venu, vous trouver inculpé de pro-
pos défaitistes. Cette dénonciation suffira 
pour que Je juge instructeur vous incar-
cère d'abord et vous soumette ensuite, avec 
tous vos tenants et aboutissants, à une en-
quête des plus sévères et minutieuse... 

N'est-il pas illogique de limiter cette en-
quête aux seuls antécédents de la personne 
dénoncée ? N'y aurait-i] pas lieu d'en faire 
une pareillement quant aux antécédents du 
dénonciateur ? Car il est évident que si 
ces antécédents sont mauvais, sa dénoncia-
tion s'en trouvera affaiblie d'autant, peut-
être même entièrement disqualifiée. Quel 
degré de confiance méritera un individu 
condamné déjà pour faits entachant son 
honneur? C'est là-dessus que j'ai demandé 
la lumière. Et je l'ai demandée au commis-
saire du gouvernement, organe du minis-
tère public, car lui seul pouvait la faire en 
requérant un extrait du casier judiciaire 
des accusateurs. L'avocat de l'inculpé — 
c'est un point qu'on ignore trop— ne le 
peut pas : il est sans qualité pour obtenir 
des renseignements sur la vie antérieure 
de qui que ce soit. Seule, l'accusation peut 
éclairer la conscience des juges sur ce cha-
pitre important. 

Oui, j'entends bien la question de prin-
cipe, j'entends même La plaidoirie de 
,Mc Bloch à ce sujet, mai* je ne suis 
pas convaincu. En qualité d'ancien chro-
niqueur judiciaire, je crains que les faits 
n'emportent ici le principe et même les 
plaidoiries. 

Le fait, c'est que devant une espèce en-
traînant une responsabilité grave, il est 
inadmissible que les juges ne prennent pas 
la peine de s'enquérir des antécédents ju-
diciaires des témoins. Ils manqueraient à' 
leur devoir, et alors... 

Le fait, c'est que si on livre aux avocats 
—il y en a de tous les degrés, maître, — 

non pas seulement les extraits des câsiers 
judiciaires, mais les antécédents et toute 
la vie antérieure des témoins... ah ! les 
pauvres témoins, qu'est-ce qu'ils pren-
dront trop souvent pour leur témoignage ! 
Courteline le savait. Il en a fait un chef-
d'œuvre. Et la sève de ce chef-d'œuvre 
comique, ce n'est pas l'esprit, c'est la part 
de vérité qui court à travers les scênea. 

Vous savez qu'il est déjà difficile de 
trouver des témoins, et pour cause, j'allais 
dire pour lionne cause. On n'en trouvera 
plus du tout si le passage à tabac par 
l'avocat devenait une clause de style et 
un exercice sportif couvert par la loi et 
les principes. Sans témoins, plus d'ac-
cusés. Le combat judiciaire finirait faute 
de combattants. Vous le regretteriez, mon 
cher maître... 

P. B. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 22 juin 1918 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

m 
Voyage à Cyîhàre 

(Suite; 

Lydie s'adressa à Pierre Lasson et ordon-
na," avec un de ces sourires qui enivrent la 
jeunesse : . 
* Donnez-moi le bras et venez faire un 
tour avec moi dans la serre. 

Ils s'éloignèrent. Lange et le comte res-
taient seuls. Elle désigna de la main un ta-
bouret qui se trouvait à côté de sa bergère 
et dit : 1 

— Mettez-vous là et causons. 
Un parfum délicieux environnait pour 

fcinsi dire la belle Annette. Ses yeux se fi-

xaient avec complaisance sur son compa-gnon. r 

Comme Pierre Lasson à Lydie Manon, 
Jean de Trémazan plaisait de toute évidence 
a la comédienne. Mais il y avait aussi dans 
son caprice et dans les causes qui l'intéres-
saient au jeune comte beaucoup de com-
passion pour ses malheurs et d'estime pour 
son caractère. r 

Elle lui dit avec une douceur entraînan-
te î 

— Vous voyez... Je savais que vous dési-
riez des preuves... j'ai fait ce quô j'ai pu 
pour vous en procurer... Vous avez enten-
du ? Vous êtes convaincu ? 

— Comment ne le serais-je pas ? 
— Ce docteur Nollan est un monstre de 

perfidie. Le voilà riche !... Que pourrez-vous 
contre lui ? 

— Je ne sais. Je voulais de la lumière et 
des preuves; j'en ai plein les yeux et à 
pleines mains. 

— Et maintenant ?... 
— Je vous l'ai dit... Je ne songerai qu'à 

la vengeance, au châtiment... j'en ai fait le 
vœu... je le tiendrai... Je sacrifierai ma via, 
s'il le faut, pour arriver à mon but... 

— Ainsi, vous voilà, vous, jeune et plein 
de vie, bon, j'en suis certaine, né pour la 
joie et la paix du foyer, condamné à ac-
complir une œuvre de haine et de vengean-
c© 

— Dites de justice !... -
_ Si vous voulez ! 
Elle se pencha vers lui, posa sa main 

droite sur son épaule et lui dit presque ten-
drement : 

— Ne pourriez-vous renoncer à ces pro-
jets, chercher une autre voie.» tenten de 
Vous refaire une carrière î... 

_ Eh 1 s'écria-t-il, pour abdiquer ma hai-
ne et mes desseins, U faudrait être sans 
nerfs résigné à toutes les humiliations et 
à tous les sacrifices... Je ne me sens pas fait 
pour tant d'abnégation et d'humilité t D'ail-
leurs que pourrais-je devenir I... Que me 
reste-t-il ? Je n'ai plus ni foyer, ni parents, 
ni fortune Ma sœur Rosalie est je ne sais 
où errant à l'abandon dans ce Paris devenu 
pour elle une seconde prison, pire peut-être 
que celle dont elle sort I Moi-même le suis 
proscrit exposé à une arrestation impré-
vue, dénoncé par ce Nollan qui me ferait 
jeter dans un brasier dévorant, s'il pouvait... 
Il v a un instant, j'ai passé auprès de lui, 
à quelques pas d'ici et je l'ai entendu par 
hasard, me désigner aux rigueurs de ce 
qu'on appelle aujourd'hui la Justice, re-
présentée par un des aides et des séides 
de Robespierre par un des puissants du 
jour. Saint-Just, qui ne nous voyait pas I 
Et j'aurais amassé tant de rancunes, tant de 
ressentiments légitimes pour en périr, étoui. 
fé, en les rentrant dans mon âme et en ac-
ceptant ces iniquités et ces infamies ! Vous 
ne le voudriez pas vous à qui j'ai voué une 
reconnaissance infinie, vous pour qui je donnerais ma vie à cause de la pitié que 
vous m'avez témoignée et de la bonté avec 
laquelle vous nous avez recueillis et pro-
tégés, mon compagnon et moi I Non, Je n'y 
renoncerai pas f J'en mourrais do rage l. 
Je hais ce Nollan hypocrite et fourbe qui 
nous a vendus ! Et je me vengerai ou je 
serais le plus faible et on m'écraserait au-
paravant... 

Il se leva et poursuivit : 
— Je n'ai plus rien à apprendre 1 Je vou-

lais sa-voir... je sais !.„ Grâce à vous et grâ-
ce au toasard oui nous a favorisés,, ie &xf 

nais le chemin que j'ai à suivre... J'irai jus-
qu'au bout... 

Attiré comme par un aimant, il tomba 
aux genoux de Mlle Lange qui Técoutaft, 
les yeux fixés sur lui, ses grands yeux bleus 
plongeant dans les yeux noirs du Rreton, 
et, avec l'accent de la passion, il lui dit : 

— Mon père était le plus doux et le plus 
juste des nommes. J'étais près de lui, de-
vant la maison de Nollan, quand la char-
rette l'emportait au supplice; j'étais près 
de lui encore lorsqu'il est monté sur l'écha-
faud. D'un long regard nui m'a pénétré au 
fond du cœur, il m'a dit : — « Souviens-
toi. » Je me souviens 1 Pardon, quand j'ai la 
joie d'être devant vous qui êtes belle com-
me l'amour, devant vous qui ne sauriez ins-
dresse, r|c ne parler que de haines, de co-
Plrer que des idées de douceur et de ten-
lèrcs et do châtiments 1 Excusez-moi. Pen-
sez à ce que j'ai souffert, à ce que je souf-
fre encore... C'en était trop pour ma raison 
et il y a des heures où sans l'aide de l'ami 
qui m'a soutenu de toutes ses forces, je 
l'aurais perdue I Maintenant j'espère I J'ai 
puisé du courage auprès de vous t Vous êtes 
le sourire au milieu des larmes, le rayon 
de soleil dans le fracas de la tempête I Ah l 
croyez-moi I Je voudrais tout oublier auprès 
de vous, dans l'éblouissement de votre ra-
dieuse beauté ! Quelle suprême félicité d'ob-
tenir un de vos regards, d'entendre votre 
voix consolante ( Mais la fleur du désir 
peut-elle naître si près des tombes mal fer-
mées et croître sans sacrilège dans un cœur 
en deuil de ce qu'il avait de plus cher I 

Il redressa la tête. Ses yeux cherchèrent 
ceux # .la,-bjeiie., A^ne^. grillants SmS} 

Elle lui tendit ses blanches mains. Il les 
couvrit de baisers en murmurant : 

— Quoi que vous disiez, quoi que vous 
veuilllez, je serai votre esclave, votre chose! 
Vous ordonnerez !... J'obéirai !... Pour votre 
bonté je vous donnerai ma vie... 

EU© so leva, remuée jusqu'au fond de l'â-
me, passa son bras sous celui de Jean de 
Trémazan et s'en alla à travers ses salons 
déserts, causant avec lui comme avec un 
ami de longue date. 

Elle lui disait : 
— Je suis de cœur avec vous... Nous en 

avons assez du joug affreux qui nous 
accable... Moi aussi, je suis allée au pavil-
lon do Dagnolet où vous avez vu Lydie... Et 
que d'autres avec nous !... Tout plutôt que 
cette terreur qui pèse sur nous et nous écra-
se ! Soyez prudent... N'exposez pas inutile-
ment vos jours... 

Us retrouvèrent dans la serre Pierre et 
Lydie Manon qui s'entretenaient en intimes 
sur un divan de jonc doré. . 

Les deux élégantes comédiennes recondui-
sirent à la porte du jardin leurs Bretons, de-
venus leurs amis. Les mains se serrèrent 
une dernière fois, et la belle Lange répéta 
avec le plus doux des accents à Jean de 
Trémazan : 

— Vous reviendrez I... 
— Sur un signe de vous. 
La porte se referma. 
Lydie Manon regarda son amie et l'in-

terrogea d'un coup d'oeil : 
— Eh bien ? 
— 11 m'a émue, ma chère f Je suis encore 

troublée... Et son compagnon ?... 
— Charmant I 
— Il te plaît? 
La Rosixiû de Pfivrleau avouai 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
r>ti SO juin (S3 heures) 

Lutte d'artillerie intermittente entre MO?. T DIDIER et V01SE, AU SUD DE 
UAISNB. Journée calme sur le reste du front. 

Du Si Juin (14 heures) 

Nous avons amélioré nos positions au NORD DE FAVEROLLES et dans la région 
au SUD DE HAUTEVESNES. 

Une vingtaine de prisonniers sont restés entre nos mains. 
Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du SO Juin (soir) 

La nuit dernière, les Iroup&x françaises 
ont exécuté avec suecés deux raids dans 
le voisinage de LOCRB. Plusieurs prison-
niers • ont ' été capturés. 

IJES troupes anglaises ont également 
fait quelques prisonniers au NORD-EST 
DE METEIŒN. 

Ce malin, notre ligne a été légèrement 
avancée au NOÏW-OUEST DE MERRIS 

et nous avons capturé quelques prison-
niers, un mortier de tranchée et une mi-
trailleuse. 

Deux contre-attaques exécutées par Ven-
nemi sur nos nouvelles positions ont com-
plètement échoué. 

L'artillerie ennemie a bombardé avec 
obus à gaz la REGION DE LAYETTE. 

Du Si Juin (après-midi) 

Pendant la nuit, au cours de raids et de rencontres de patrouilles dans le BOIS 
D'AVELUY, aux environs d'HEBTJTERN E et de ROYELLES, et sur les deux rives 
de LA SCARPE nous avons fait quelques prisonniers, capturé des mitrailleuses et 
inflioé des pertes considérables à l'ennemi. 

Nous avons repoussé, avec pertes pour l'adversaire, plusieurs tentatives qu'il 
avait faites pour reprendre le terrain conquis par nous, hier matin, au NORD-
OUEST DE VERRIS. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du SO juin (Si heures) 

Les patrouilles ont à nouveau fait preu-
ve d'aetwité. Au nord-ouest de CHATEAU-
THIERRY et dans la WŒVRE des pa-
trouilles ennemies ont subi des pertes sé-

rieuses à la suite de rencontres et par nos 
feux de mitrailleuses. 

Des combats d'artillerie ont continué 
dans cette région, ainsi qu'en LORRAINE. 

La Guerre aérienne 
9 boches descendus 

Londres, ^0 juin. — Le 19 juin, la fai-
ble altitude des nuages et la pluie ont em-
pêché le travail de l'aviation et les appa-
reils ennemis ont montré peu d'activité. 

Neuf avions allemands ont été détruits 
au cours de la journée et deux ont été for-
cés d'atterrir désemparés. 

Un de nos appareils manque. 

Un dépôt de torpilles 
détruit à Bruges 

Amsterdam, 20 juin. — Des aéros ont jeté 
des bombes qui ont détruit le nouveau ma-
gasin à fourrages des casernes des lanciers 
à Bruges, employé actuellement comme dé-
pôt pour les torpilles de sous-marins. Plu-
sieurs habitants de Bruges ont été tués. 

Le lieutenant de Turenne, 
nouvel as 

Paris, 21 juin. — Le lieutenant de Tu-
renne vient de prendre place sur le palma-
rès des as en abattant un pfaiz le 13 juin. 
C'était sa dixième victoire. La première re-
montait au 17 novembre 1916. Le 18 août 
1917 il descendait son cinquième adversaire, 
après avoir réussi un doublé au cours du 
même vol, le 6 juillet. Le 29 janvier 1918, il 
vengeait un ballon qui venait d'être incendié 
en mettant le feu à l'albatros D-II1, qui 
avait accompli cet exploit le 17 mai, près 
de Francières. C'était la neuvième victoire, 
suivie bientôt de la dixième. 

Le 34e avion de Madon 
Paris, 21 Juin. ~ Le lieutenant Madon a 

remporté, le 12 juin, sa 34e victoire. 

Un as boche prisonnier 
Front français, 21 juin. — Winsthon, l'as 

boche, successeur des Bœlke, Immelmann 
et Richthofen vient d'être descendu dans 
nos lignes. U est blessé et a été fait pri-
sonnier. 

Mort héroïque 
d'un pilote japonais 

Paris, 21 juin. — Le sergent Kobayaske, 
engagé volontaire japonais, est mort en 
combat le 7 juin dernier. Docteur en droit 
de l'Université de Paris, il avait commencé 
la campagne dans la légion étrangère. Bles-
sé, il était entré dans l'aviation. 

Depuis peu de temps au front, il avait 
déjà abattu un avion qui n'avait pu être 
homologué. Le 7 juin, il livra combat à 
plusieurs ennemis. Soudain une balle in-
cendiaire mit le feu à son appareil. 

Le spad s'effondra en flammes. Le valeu-
reux aviateur n'hésita pas. De 3,000 mètres 
d'altitude U sauta hors de la carlingue et 
vint se briser dans les lignes françaises, à 
côté de Cœuvres. Il s'effondra dans une 
forêt 

L'as américain Baylies 
tombe dans les lignes ennemies 

Paris, 21 juin. — Le 17 juin, le sergent 
Baylies, qui avait succédé au major Luf-
bery sur le palmarès des as américains, 
était parti en patrouille avec le maréchal 
des logis Dubonnet (aux 4 victoires) et le 
sergent Macari. Le trio de cigognes évoluait 
depuis plus d'une heure et se préparait à 
rentrer à la tombée du crépuscule lorsqu'il 
apercevait^ le survolant, un groupe de qua-
tre monoplaces. Les prenant pour des avions 
anglais il n'v prêtait qu'une attention rela-
tive lorsque les quatre appareils des boches 
fonçaient. 

Un combat acharné s'engageait, dans le-
quel nos ennemis . avaient l'avantage du 
nombre et de la position. 

Baylies, avec son audace habituelle, se 
défendait vaillamment, essayant de passer 
à l'offensive, mais au bout de quelques ins-
tants, son avion prenait feu. Il descendait 
alors à 10 kilomètres à l'intérieur des li-
gnes allemandes. Le sergent Macari pense, 
d'après sa descente, qu'il a peut-être pu at-
terrir normalement et s'échapper des flam-
mes. ., „ ... 

Baylies, au début de sa carrière, avait été 
descendu une fois par les mitrailleuses de 
terre, mais n'avait jamais reçu la molndro 
atteinte en combat. 

Baylies avait vingt-trois ans. Fidèle a 
ses amitiés, U avait refusé le grade de ca-
pitaine dans l'aviation américaine pour 
rester sergent avec ses camarades de 1 es-
cadrille des cigognes. 

« Je me suis engagé quand l'Amérique n'é-
tait pas en guerre, déclaxait-il. J'ai fait cam-
pagne comme ambulancier en Orient avec 
des Français. J'ai appris à voler dans des 
camps d'aviation français sur des appareils 
français, avec des moniteurs français. J ai 
l'honneur d'appartenir à la plus fameuse 
escadrille française. Ce serait do l'ingratitu-
de de quitter les Français pour une vulgaire 
question de grade. Je tâcherai de gagner 
mes galons avec eux. » 

Au moment de sa disparition Baylies 
était proposé pour sous-lieutenant et pour 
la Légion d'honneur. 

Pourquoi ne le dirais-je pasi?... Oui, 
il me plaît... Simple, bon enfant, loyal jus-
qu'au bout des ongles... 

Lange observa : 
— Ça te changerait !... Après le docteur ! 
Lydie Manon'fronça ses noirs sourcils. 
— Comme tu as raison ! murmura-t-elle. 

Quel misérable 1... 
— J'espère que tout est fini entre vous? 
— Oh I 
Il y avait tout un monde- de pensées dans 

cette exclamation. 
— Veux-tu un conseil? reprit la blonde. 
— Donne 1 

. — Ne brise pas les vitres... Va lentement, 
doucement... Romps, mais av.ee des ména-
gements... Qui sait de quelles nouvelles per-
fidies tu pourrais être la victime ! 

Lydie Manon s'inclina. 
— Sois sans crainte, dit-elle; je saurai 

manœuvrer. 
Quelques minutes après, elle montait dans 

sa voiture pour rentrer chez elle. 
Mlle Lange gagna sa chambre où Jeanne 

Léguer l'attendait. 
La Bretonne demanda : 
— Ils sont partis ? 
— A l'instant. Ils savent tout... Je ne vou-

drais pas être dans la peau de cet abomina-
ble docteur I... Mais que de dangers à cou-
rir pour tes amis ! 

Elle pensait à la dénonciation du traître 
à Saint-Just, si miraculeusement surprise 
aux Champs-Elysées par Jean de Trémazan. 

Et restée seule, étendue dans son lit de 
, reine, elle soupira : 

ih: -f-s-ewame i» ynlmiimÉî ..WlfT muiait i 

! Les Boches font connaissance 
avec les gaz américains 

Front américain, 21 juin. — Les Améri-
cains ont attaqué pendant la nuit de mardi 
le secteur allemand de Toul à l'aide de pro> 
jecteurs de gaz. C'était le premier essai qu'il? 
en faisaient, il a donné de brillants ré-
sultats. 

Les aviateurs américains qui survolèrenl 
les lignes ennemies à l'aube, une heure 
après l'opération, annoncèrent que les nap> 
pes de gaz avaient couvert plusieurs kilo-
mètres à l'arrière dos positions alleman-
des. 

Les Boches, assurément, ne s'attendaieni 
pas à cette surprise. Us avaient médité d'at-
taquer dès trois heures du matin, et se lais-
sèrent ainsi devancer. 

A deux heures et demie, les projecteurs 
de gaz commencèrent à donner; les sinis-
tres vapeurs descendirent sur les tranchées 
de première ligne, puis sur la deuxième, 
puis sur la zone de fond. Dès que les Amé-
ricains jugèrent les Allemands suffisam-
ment inquiets et démoralisés, ils déversè-
rent sur eux des tonnes de mitraille assai-
sonnées de gaz propitiatoires. 

Ce que disent les Journaux 
LA BATAILLE D'ITALIE 

Paris, 21 juin. — < Joseph Reinach (Poly-
be) caractérise exactement la situation au 
front d'Italie en écrivant au Figaro ; 

t II serait prématuré de dire, en pleine 
bataille, que les Italiens sont victorieux; 
mais on peut dire déjà que les Autrichiens 
no le sont pas. » 

Les armées austro-hongroises peuvent sa 
trouver' placées dans une situation critique, 
fait observer le commandant de Civrieux, 
du Matin, si le général Diaz dispose encore 
de réserves fraîches à jeter dans la bataille, 
car : 

« Impuissant dans son offensive, l'ennemi 
est immédiatement adossé à un fleuve, et 
alors que les maréchaux autrichiens sonl 
capables de pasticher une proclamation fa-
meuse, ils ne sont certes pas, dans leurs 
talents militaires, à la mesure du vainqueur 
de Wagram. » 

UNE SERIE D'ECHECS POUR 
LA QUADRUPLICE 

Pertes écrasantes sur la Marne, su! 
l'Ourcq, sur la rive droite de l'Oise; échec 
sanglant sous Reims; échec encore sur le 
front d'Italie; échec bulgare sur le Vardar, 
avec perte de 10,000 prisonniers; en Orient, 
la Mésopotamie, la Palestine, l'Arabie de-
meurent libérées. Voilà le bilan de no:; 
ennemis, qu'il faut tout de même voir, fait 
observer M. Maurice Barès (Echo de Paris) : 

« Sur tous les fronts, la Quadrupllce n'en-
registre, à cette heure, que des insuccès; 
elle ne dispose que d'une seule armée qui 
soit reposée, en force, prête au combat, l'ar-
mée du kronprinz de Bavière. L'Allemagne, 
pourtant, est forcée de continuer sans ar-
rêt la bataille. Tout l'oblige à se hâter. At-
tendons-nous à un choc d'une effroyable 
violence sur notre front de mer. » 

■wvv 

M. CLEMENCEAU ET M. BRIAHD 
M. Briand ne se montre plus à la Cham-

bre. Cette abstention parait systématique i 
il est probable que M. Briand veut coupei 
court à tous les racontars qui ont couru SUT 
ses projets et ses ambitions, dit le Cri de 
Paris : 

«Les uns prétendaient que M. Clemen. 
ceau lui avait fait faire des ouvertures pouf 
le décider à entrer dans son cabinet en rem-
placement d'un ministre sympathique, qu<f 
l'on aurait doté d'une ambassade. Les au<. 
très affirmaient qu'il ne cherchait qu'une 
occasion de prendre la place du Tigre. 

» En réalité, le Tigre n'a pas essayé de mo-
difier son cabinet. M. Briand n'a pas pense 
à collaborer avec lui, et il a encore bien 
moins envie de le renverser et de prendre 
le pouvoir en ce moment. 

» Les députés d'extrême-gauche, qui, jadis, 
l'ont obligé à donner sa démission, et qui 
voudraient se rallier à lui aujourd'hui par 
rancune contre M. Clemenceau, répandenl 
volontiers le bruit qu'il partage leurs idées 
sur la possibilité de négocier la paix. 

» Ils oublient que M. Briand a été le pre-
mier à employer cette formule : « la paix 
par la victoire », que tout le monde trouva' 
excellente depuis que M. Wilson l'a reprise. 

» Si M. Briand avait un reproche à adres-
ser à M. Clemenceau, ce n'est pas de faire 
la guerre, mais de ne l'avoir pas toujours 
faite avec assez d'énergie et d'avoir laissé 
à l'Allemagne. le bénéfice de l'offensive. Il 
disait, l'autre jour, à un député de ses 
amis : 

« Assurément, je crois qu'il ne faut pas 
• repousser, de parti pris, toutes les tenta-
» tives de négociations qui peuvent se pré-
» senter. Mais c'est seulement quand on 
» est vainqueur qu'on négocie utilement, et 
» c'est ' surtout quand on négocie qu'il faut 
» combattre avec énergie. Ce serait une du-
» perie de- so laisser endormir par de belles 
» promesses. Les diplomates ne sont jamais 
» fort que 6'ils sont appuyés sur des succès 
> militaires. Aujourd'hui, toute négociation 
» serait une trahison. Il ne faut songer qu y 
» battre les Allemands. * 

Messe noire 
Quelques jours s'étaient passés. 
Pierre et Jean vivaient maintenant com-

me on vit aux approches d'un orage qu'on 
sent prêt à éclater. ■ ■ 

La puissance de Robespierre faisait trem-
bler ses adversaires de plus en plus. Le tri-
bun qui semblait inattaquable comme uaj 
de ces rocs qui dominent les flots, les bra-
vent et les voient se briser à leurs pieds, 
était cependant sapé par la base. Mais ses 
ennemis n'osaient se montrer et creusaient 
dans l'obscurité les tranchées et les souter-
îains à l'aide desquels ils comptaient l'a-
border sans danger. 

D'un autre côté, ses partisans redou-
blaient de rigueur, et jamais la redoutable 
machine de Sanson n'avait eu tant d'oui 
vrage. 

Heureusement pour eux, la guerre étran-
gère occupait les esprits et entretenait dans 
les cœurs une ardeur patriotique devant la-
quelle tout le reste comptait pour rien. 

Paris qui mourait de faim était soutenu 
par un sentiment d'orgueil, et il acceptait sai 
misère en frémissant de joie au bruit des 
succès que ses armées remportaient aux 
frontières. Hoche et Pichegru triomphaient., 
Brunswick avait repassé le Rhin; Jouraan, 
était victorieux à Wattignies. On prenait 
Charlerot] La bataille de Fleurus était ga-

Les Parisiens criaient victoire et ils ou*, 
luttaient la disette, les lois du maximum» 
Fouquier-Tinville, lo tribunal révolution-
naire, les sentences d« mort, Sanson et ia 
^ESTE- (A 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
Sa? ûotte FîaSt 

Deux dirigions allemandes 
ont fondu 

Paris, 20 juin. — Des renseignements con-
cordants permettent d'affirmer que les unités 
allemandes employées dans les dernières 
Offensives ont subi des pertes considérables. 
La 50e et la 52e divisions d'infanterie, clas-
tées l'une et l'autre comme divisions de 
grand combat, ont combattu dans la Somme 
H dans l'Aisne. La 50e a laissé dès la fin de 
mars plus du tiers de son effectif à Han-
gard-en-Santerre. Reconstituée à l'effectif 
réduit de 90 fusils par compagnie, elle a pris 
part à l'offensive du 27 mai. A la date du 
» juin, chacune de ses compagnies avait 
laissé sur le terrain de 30 à 35 hommes. Les 
cadres étaient tellement éprouvés que les 
officiers placés en réserve de commande-
msnt avaient dû être versés en bloc dans 
les compagnies dès le troisième Jour de 
L'offensive. La 52e, entrée dans la bataille 
8e Picardie à la fin de mars, a été relevée 
Épuisée le 10 avril. Envoyée au repos et re-
formée à raison de 60 hommes par compa-
gnie, elle a été de nouveau engagée à l'est 
de VUle-au-Bois le 27 mai. Elle progressa 
fusqirà la Veste, mais dut alors s'arrêter, 
ayant perdu de 35 à 37 hommes en moyenne 
par compagnie. Voilà donc deux divisions 
qui, à deux reprises en l'espace de six ser 
marnes, ont perdu les deux tiers de leur ef-
iectif.  * 

La supériorité de notre aviation 
Paris, 20 Juin. — Les Allemands parlent 

Beaucoup des succès remportés par leur 
iviation pendant le mois de mai. Ils préten-
dent que 413 avions et 27 ballons captifs 
ranco-anglais ont été abattus par leurs 
équipages et avouent seulement la perte 
le 185 de leurs avions et 28 de leurs ballons 
îaptifs. Ces assertions sont absolument 
Inexactes. L'aviation française seule, pen-
dant le mois de mai, a abattu 19S appareils 
Allemands. En outre, 160 avions ont été mis 
hors de combat avec de graves avaries; 35 
ballons captifs ennemis ont été détruits. Nos 
pertes se dénombrent ainsi : 60 avions fran-
çais détruits et 12 mis hors de combat; soit 
une perte totale de 72 appareils. Huit de nos 
ballons captifs ont été incendiés. En outre, 
flans le même mois, nous avons détruit 28 
avions ennemis par les moyens de la D. 
C. A. 

Les villes du Rhin 
ont terri! 

de nos bombardements 
Paris, 20 juin. — Des renseignements inté-

ressants provenant de lettres écrites d'Alle-
magne à des soldats qui ont été faits pri-
sonniers par la suite, nous donnent l'exacte 
Impression de terreur que produisent dans 
les villes rhénanes nos raids aériens. Voici, 
par exemple, une lettre du 17 mai 1918 : 

« Encore une fois les avions ennemis ont 
'ait de terribles ravages à la gare de Sarre-
Druck; Us ont d'abord survolé Rlchmishein 
et notre maison. Ils étalent quinze. Ils ont 
lancé leurs bombes sur un train de permis-
sionnaires en gare. Il y avait dans ce train 
1,400 soldats. Les têtes, les bras et les jam-
bes jonchaient le sol de la gare. Certains 
lavaient encore et n'avaient plus de jambes. 
Le sang coulait jusque dans les rues. C'é-
taient tous des hommes allant en permis-
sion. Quelle douleur pour leurs parents 1 » 

Et celle-ci de Cologne, 19 mai : 
« Samedi matm, veille de la Pentecôte, 

les avions ennemis ont sévi. J'étais au ma-
gasin avec mon père au moment où cela 
s'est passé. Quelle épouvante I Ils ont causé 
a Cologne de graves dommages. Mais il y 
en a au moins trois fois plus. Elly a vu pas-
ser les autos sanitaires et les brancardiers 
qui se rendaient au Burgerspital. Elle dit 
qui! y a eu beaucoup plus de victimes que 
ne l'annoncent les journaux, et dans quel 
état étaient ces pauvres gens I » 

Plusieurs autres lettres attestent les dom-
mages considérables causés à Cologne: 
1 une parle de 35 morts et 37 blessés, toutes 
de dégâts importants. Terminons par cet au-
1X6 6Xtrci.it l * 
' * dimanche, ies aviateurs ennemis sont 
venus à Landau. Ils sont revenus mercredi 
et ont causé de gros dégâts. » 

'm le Front italien 
Des divisions allemandes coopèrent 
l Amsterdam, 20 juin. — Contrairement à 
ce qui avait été dit tout d'abord, des divi-
sions allemandes coopèrent à l'offensive au-
trichienne. 

Armée d'Orient 
Salonique, 19 juin. 

Activité d'artillerie de part et d'autre sur, 
yénsemble du front. 
i Deux avions ennemis abattus, l'un par 
notre artillerie, l'autre par notre aviation, 
mi a, en outre, incendié un ballon au 
NOftZl DE GUEVGUELL 

UN COMPLOT ALLEMAND AVORTE 
LAMENTABLEMENT 

Paris, 20 juin. — L'offensive allemande 
sur le front français a eu un contre-coup 
au Maroc. Des documents ont été intercep-
tes dans le courant de mai par le général 
Lyaiitey, signés d'Hermann, agent alle-
mand, et adressés à Abd-el-Malék, annon-
çant la reprise, pour le 29 mai, de l'offen-
uve allemande en France. 

Les Beni-Ouaraïa étaient conjurés de se 
mettre en mouvement contre nos troupes. 
Le moment était particulièrement favorable. 
Sous les musulmans n'avaient plus qu'un 
Heul chef, le kaiser « El Hadj Guilloun », 
[ui vainqueur de la France, allait libérer 
e Maroc. 

I Abd-el-Malek, ravitaillé par la zone espa-
gnole, disposait de plus d'argent que ja-
mais, donnant 1,000 francs à tout adhérent, 
[.es dissidents marocains qui ont eu l'Im-
prudence de croire aux promesses dès 
agents allemands doivent regretter amère-
ment leur attitude. Le général Aubert a 
entièrement dégagé la vallée de l'Innaouen 
St les vallées voisines, rendant ainsi com-
plètement libres les relations entre le Ma-
roc et, l'Algérie par Taza. 

; De nouvelles opérations vont être dirigées 
foutre Abd-el-Malek lui-même, pour mettre 
au à une propagande qui s'exerce avec l'or 
illemand sur les tribus soumises situées 
(tu nord et à l'ouest de Taza. 

A LA CHAMBRE 
Le privilège de la Banque de France 
Paris, 20 juin. — On reprend la discussion 

générale du renouveEement du privilège de 
la Banque de France. 

M. Bedouce, socialiste, soulève tout le 
problème bancaire. 

Pour conclure, M. Bedouce refuse d'accep-
ter le renouvellement sans réforme. Il lui 
faut une association féconde de l'Etat et 
de la Banque. 

Les porteurs de bons de la défense nationale 
Au début de la séance, on avait voté la 

proposition de loi de M. Jules Roche ayant 
pour objet de protéger les Bons et Obliga-
tions de la Défense nationale, dont lee pro-
priétaires sont dépossédés soit par suite de 
fait de guerre, soit par tout autre événe-
ment. 

La suite du débat est renvoyée à demain, 
après le vote des crédits supplémentaires. 

une interpellation de M. Paul Poncet sur 
la désorganisation et la réorganisation des 
services automobiles est renvoyée à ven-
dredi en quinze. 

La séance est levée. La prochaine aura 
lieu demain. 

AU SÉNAT 
La restriction du papier 

Paris, 20 juin. — Le Sénat examine le 
projet de loi relatif à la consommation du 
papier en temps de guerre. 

M. Cazeneuve, rapporteur, expose la ques-
tion en détail. ' 

Le rapporteur dit que la commission s'as-
socie au vœu que nous nous adressions à 
nos colonies pour fournir les matières pre-
mières nécessaires à la fabrication du pa-
pier que nous consommons, ainsi qu'à cer-
taines plantes herbacées, et même les sar-
ments de vigne. 

Les vieux chiffons, les vieux papiers peu-
vent, d'un autre côté, être recueillis et uti-
lisés par l'industrie du .papier. 

M. Clémente), ministre du commerce abon-
de dans le sens de l'orateur. C'est ainsi que 
le gouvernement va commencer très pro-
chainement la récolte des vieux papiers. 

Le projet de loi est adopté. 

La réhabilitation 
par le champ de bataille 

Le Sénat aborde la proposition de loi 
ayant pour objet d'éteindre dans certains 
cas l'action publique pour crimes et délits 
dont lès auteurs se sont distingués aux ar-
mées par leurs actions d'éclat. 

M. Nail, ministre de la justice, demande 
à l'Assemblée de voter cette proposition de 
loi et précise que par action de guerre le 
gouvernement entend action accomplie au 
cours de la guerre actuelle, soit sur le terri-
toire métropolitain, soit sur le territoire co-
lonial. 

La proposition est votée, et le Sénat s'a-
journe au jeudi 27 juin. 

Boyau, une des plus merveilleuses paires 
d'avants de France. 

Equipiez du Stade Bordelais, de Beyssac 
Jouait, en dernier Heu, sous les couleurs 
du 'Racing-Club de France, en compagnie 
des plus célèbres rugbymen français. 

C'est fini. Jacques de Beyssac, cet athlète 
puissant et souple, absolument 'complet, 
sportif sincère, cœur excellent, ne connaîtra 
plus les giiseries du sport. Il est tombé en 
héros, en pleine force, en pleine gloire. 

Il était aimé de tous, estimé de ses chefs, 
adoré de ses soldats comme de ses camara-
des de club Sa perte, si lourde pour le 
sport français, sera cruellement ressente. 

Nous nous inclinons respectueusement de-
vant la douleur des siens, dont nous parta-'j 
geons l'affliction. 

R. H. 
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Il y a_un an 
22 JUIN 1917 

En Russie, un Congrès de tous les So-
viets voie une résolution portant dissolu-
tion de la Douma et du Conseil d'empiret 

Dans l'Atlantique, en dekors de la zone 
interdite par eux, 1RS Allemands coûtent 
un vapeur argentin « Toro », portant des 
marchandises destinées à la Suisse, 

La prime à la rotation 
Paris, 20 juin. —- On se souvient que lors 

'de la mise en vigueur du régime de la ré-
quisition, le commissaire aux transports 
maritimes et à la marine marchande a al-
loué aux équipages des navires une prime 
à la rotation égale à celle accordée aux ar-
mateurs, et que, le 11 mars dernier, un 
comité comprenant les représentants des 
différentes Fédérations maritimes a décidé 
que cette -prime à la rotation serait réunie 
en un fonds commun destiné d'une part à 

Éçayer une allocation fixe par jour de mer, 
égale pour tous (officiers et marins subal-
ternes), et d'autre part à venir en aide, par 
l'intermédiaire des comités de secours déjà 
constitués dans les principaux ports, aux 
marins mobilisés dans les armées de terre 
et de mer et à leurs familles. 

Le comité interfédéral, dans une réunion 
récente, a fixé à 2 francs par jour l'alloca-
tion à verser à chaque navigateur. Cette 
allocation est payée à tous les marins à 
parttr du 15 juin, en même temps que les 
.salaires. Une circulaire du commissaire 
aux transports maritimes et à la marine 
marchande vient de régler la mise en ap-
plication de cette mesure. 

En Russie 
LES TCHECO-SLQVAQUCS OCCUPENT 

SAMARA 
Pétrograd, 12 juin (retardée). — Les Tché-

co-Slovaques ont pris Samara (sud-est de la 
Russie). 

Tirages financiers 
DU 20 JUIN 

VILLE DE PARIS 1910 S % 
Le numéro 21,825 gagne 200,000 francs. 
Le numéro 594,925 gagne 10,000 francs, ' 
Les cinquante-huit numéros suivants 

gnent chacun 1,000 francs : 
185,508 118,573 191,651 888,837 273,308 3,152 478 
183,095 339,748 287,943 157,845 539,674 489,131 2 
575,306 186,862 208,247 131,917 225,399 180,818 341 
163,447 542,970 263,703 564,313 478,685 49,695 379 
541,452 178,640 69,444 141,498 513,346 46,560 422 
43,925 441,370 90,545 429,781 208,620 236,016 514. 

269,067 50,935 375,265 210,142 324,477 182,585 87 
217,111 366,785 261,869 518,436 363,120 526,599 433 
441,675 26,450 

ga-

,354 
,551 
,176 
,542 
014 

,733 
813 
629 

Le footballer de Beyssac 
mort au champ d'honneur 

Une navrante nouvelle nous est parve-
nue : Jacques Conilh de Beyssac est mort. 

Une récente méprise nous avait instruit, 
et nous voulions douter cette fois. Hélas I 
les détails ont suivi la fatale nouvelle. 

Le lieutenant Jacques de Beyssac, atroce-
ment blessé le 11 juin au corrs d'une rude 
action à laquelle participaient ses chars 
d'assaut, est mort le 13, à la suite de l'am-
putatlin d'un bras. Jacques Conilh de 
Beyssac, parti le premier jour de la guerre 
comme sous-officier du train des équipages, 
passa ensuite dans l'infanterie avec le ga-
lon de sous-lieutenant. 

Dès l'apparition des tanks dans la ba-
taille, de Beyssac fut affecté à l'arme nou-
velle, pour laquelle son tempérament, sa 
valeur de grand sportif le désignaient. Il 
y fit également héroïquement son devoir, et 
plusieurs citations avaient récompensé sa 
calme bravoure, son courage réfléchi. 

Nous l'avions vu pour la dernière fols 
lors du match de rugby Nord contre Sud, 
à Paris, où il fit une superbe .partie. Et 
comme nous le félicitions de sa belle forme, 
de Beyssac, aussi modeste que remarquable 
athlète, s'excusa presque d'avoir été aussi 
brillant. 

Nous n'avons pas besoin d'insister Ici sur 
l'admirable carrière athlétique de Jacques 
de Beyssac. Plusieurs fois champion de 
France et international de rugby, 11 cons-
tituait, avec son camarade, 1"« as * Maurice 

A motel de Ville 
Commissions 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal ont tenu séance Jeudi soir. Parmi 
les affaires qu'elles ont examinées, et qui 
viendront prochainement devant le Conseil, 
nous nous bornerons à en citer deux plus 
particulièrement intéressafites. 

Le gouvernement propose aux municipa-
lités des grandes villes — afin d'augmenter 
la provision de lait dont disposent leuws ha-
bitants qui voient leur nombre s'accroître 
chaque jour, soit par l'affluence des tra-
vailleurs, soit par l'arrivée de réfugiés — 
de leur confier, au pair, des vaches prove-
nant des provinces envahies et qu'on a eu 
le temps de conduire à l'arrière. 

I Après avoir pris une décision sur la ques-
I tion de principe, il y aura lieu de recher-

cher les conditions dans lesquelles il serait 
possible. d'utUâser ces animaux en les ré-
partissant dans des domaines municipaux 
ou chez des propriétaires. 

Ainsi que nous l'avons dit, la Ville de 
Bordeaux a décidé d'acquérir le Sanatorium 
pour tuberculeux installé sur le domaine 
de Feuillas et elle doit en prendre posses= 
sion 1© 1er janvier prochain. 

L'Etat étant locataire du Sanatorium, la 
Ville, jusqu'au 31 décembre 1918, en assure-
ra la gestion pour le compte du gouverne, 
ment.  * 

L'effervescence aux Capucins 
LES ACCAPAREURS MALMENES 

L'application prifthaine du nouvel arrêté 
municipal qui doit entrer en vigueur à par-
tir du 1er juillet prochain n'a pas l'heur 
de plaire à tout le monde. H est surtout 
l'objet de critiques acerbes de la part des 
revendeuses, qui ont pris l'habitude d'ef-
fectuer leurs achats en toute' sécurité, à 
leur fantaisie, dans des conditions telles 
qu'elles avaient la libre disposition des 
cours de la revente. 

Depuis quelques jours, de bonne heure, le 
matin, des tentatives d'accaparement se pro-
duisent et se réalisent même, à tel point 
que les marchandises apportées sur le car-
reau disparaissent avec une rapidité dé-
concertante. Le peu qu'il en reste atteint 
des prix exorbitants. D'où déception, colère, 
échange de propos aigres-doux, qui dégé-
nèrent bientôt en scènes de violences : les 
marchandises bousculées, éparses sur les 
carreaux, sont transformées en projectiles 
de toutes sortes et lancées à la face des uns 
et des autres, avec accompagnement d'in-
vectives aux expressions colorées. 

Jeudi matin, paraît-il, un marahand trou-
va le moyen, bien avant l'heure d'ouver-
ture, d'acheter une forte quantité de sacs 
de pommes de terre, qu'il paya un franc 
meilleur marché par sac. Quand les autres 
acheteurs voulurent se pourvoir, ils appri-
rent, avec une stupéfaction bien légitime, 
que le précieux tubercule, qui n'avait pas 
encore été enlevé, n'était pas à vendre. 

Ce fut un tollé général, et bientôt, les ma-
nifestants, avisant des corbeilles d'œufs, se 
précipitèrent, les dévalisèrent en un clin 
d'ceil, et les œufs —plus de deux mille — 
furent lancés à la tête de l'accapareur, qui 
ne fut pas le seul, d'ailleurs, à être atteint, 
comme on pense. D'autres denrées furent 
également détruites, et c'est ainsi que bon 
nombre de paisibles acheteurs, mêlés bien 
malgré eux à la bataille, furent contraints, 
dans un état piteux, de quitter le marché 
les mains ou les paniers videç. 

Vendredi matin, l'effervescence parut se 
calmer quelque peu. Grâce à l'intervention 
des gardiens de la paix de service et du 
garde du marché, l'accaparement des pom-
mes de terre put être en partie évité. Très 
sagement, les représentants de l'ordre 
firent répartir la denrée en stocks à peu 

Srès égaux, ce qui permit aux intéressés 
'en profiter chacun un peu. Il n'en reste 

pas moins que quelques bagarres se sont, 
encore produites à la fin du marché, vers 
neuf heures. 

Cette situation ne saurait se prolonger 
sans entraîner des conséquences plus ou 
moins- graves. 

En attendant que soit appliqué la nou-
velle réglementation, nous pensons que des 
mesures énergiques s'imposent. La popula-
tion bordelaise ne comprendrait pas que le 
marché devînt le théâtre de troubles fâ-
cheux, suscités par une minorité d'accapa-
reurs, qui, jusqu'à présent, se sont enrichis 
et ne demandent qu'à continuer, au détri-
ment du consommateur, qu'il faut protéger. 

 -4, 

Taxe de la viande dans la Gironde 
M. le Préfet de la Gironde a pris l'arrêté 

suwant : 
Considérant que la fixation du prix de vente 

de la viande nette à la cheville serait sans ef-
fet pour les consommateurs si le prix de ven-
te de la viande au détail n'était également 
taxé; 

Considérant aussi que malgré de nombreux 
avis le prix de vente de la viande an détail 
n'est pas taxé dans la plupart des communes 
de la Gironde et qu'il convient, dès lors, dans 
l'intérêt des consommateurs, de fixer des prix 
limites; 

Arrête : 
Article 1er. — A partir du 21 Juin 1918 et Jus-

qu'à nouvel ordre, sur toute l'étendue du dé-
partement de la Gironde, les bouchers détail-
lants ne devront pas vendre les viandes de 
veau et de mouton à des prix supérieurs aux 
prix indiqués ci-dessous pour chacune des ca-
tégories désignées : 

Veau : Cuisse (carbonade), 4 fr. ; filet et côtes 
fines, 3 fr: 50; charnu, milieu d'épaule, poitri-
ne. 2 fr. 50; collier, 1 fr. 25; jarret complet, 

■0 fr. 60, le tout le demi-kilo. 
Mouton : Tranches de gigot, pas de prix fixé; 

gigot, 3 fr. 60; carré, longe, 4 fr. 10; charnu, 
3 fr.; poitrine, 2 fr. 60; épaule, 2 fr. 40; collet, 
1 fr. 50, le tout le demi-kilo. 

Art. 2. — Dans les communes où la taxe de 
la viande est établie par arrêté du maire, lés. 
prix ne pourront jamais dépasser ceux indi-
qués à l'article 1er. 

Art. 3. — Ces prix seront affichés aux frais 
et par les soins des commerçants de façon trjès 
apparente et très lisible dans tous les! endroits 
ou sera mise én vente la viande taxée. 

Art. 4. — Tout boucher est tenu de délivrer à 

l'acheteur un bulletin portant par espèces de 
viande le poids du morceau et le prix. 

Art. 5. — Les prix portés à l'article 1er s'ap-
pliquent aux morceaux tels qu'ils sont habi, 
tuellemcnt coupés et Tendus dans la région. • 

Toute coupe anormale, toute addition d'os ou 
de déchets ayant pour but ou pour objet diaug-
menter artificiellement le prix des morceaux, 
sont formellement interdits. 

Art. 6. — Les infractions au présent arrêté 
seront constatées par des prooès-yerbaurxet dé- , 
férées aux parquets. ■ <tp 

Art. 7. — La genda-çmerie de .l4U,Gironde, MM? 
les Sous-Préfets, Maires, Commissaires ûerpa^ 
lice et autres agents dé la force publique du!> 
département sont chargés, cliàcun en ce quiL 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté»* 
qui sera inséré au recueil des actes'adminls-1*' 
tratifs de la préfecture. 

IsalHÏ^HPItrès cneP BIJOUX 
Hl»m«*te et Perles, et dégage erat' les reconnaissances 
do Msatôc-Pieté, les «chète 10O <■/., 1, allées de Tourny, 1. 

Sucre pour les prisonniers 
de guerre 

Le comité de l'Association des familles des 
prisonniers de guerre ou disparus de Bor-
deaux rappelle à ses sociétaires et à tous 
intéressés qu'à la suite des démarches fai-
tes tant à la préfecture qu'à la mairie, il a 
été arrêté que, sur présentation à la mairie 
de la carte de sucre de prisonnier déjà en 
possession des familles, on délivrera pour 
le mois de juin et ensuite pour les mois de 
juillet et août, un bon spécial de 250 gram-
mes de sucre, à prendre chez les épiciers. 

Avis aux entreprises 
de camionnage 

Les camionneurs travaillant poux P«xpk)i-
tatron du port sont invités à faire connaî-
tre d'urgence, et avant samedi, quatorze 
heures, au chef d'exploitation, 2, rue Jean-
Jacques-Bel, l'eSectif die leur cavalerie (che-
vaux ou mulets). 

Médailles militaires 
L» médaille militaire, a été conférée atj ser-

gent Max-Antoine-Pîerre Poulliard (active,, de 
la 10e compagnie du 57a régiment d'infanterie, 
avec la citation suivante : «Sous-officier cou-
rageux dévoué et d'un bel allant, a eu une 
très belle conduite au cours des derniers odliû-
bat» et a été grièvement blessé à son poste. 
(Pour prendre rang du 8 avril 1918). La pré-
sente nomination comporte l'attribution de la 
croix d« guerre avec palme. » 

Ce vaillant sous-officier, fils de M. le coin, 
mandant Poufllard. de l'infanterie coloniale, et 
dont la famille habite Bordeaux, est mort 19 
w avril 1918, à l'âge de 20 ans, a l'ambulance 

PRIOR 

L'Amérique en labeur de guerre 
Conférence par M. Charles Ceslre 

M. Charles Oestre, l'éminent professeur à 
la Faculté de Bordeaux, rentre des Etats-
Unis, où il était en mission officielle, après 
un séjour de huit mois. .Nul n'est donc plus 
qualifié que lui pour parler de « l'Amérique 
en labeur de guerre ». Chez nos alliés, rien 
ne lui a été caché. Il a vu, il a compris 
leur effort magnifique, et c'est son témoi-
gnage qu'il a apporté, mercredi soir, de-
vant le public nombreux et enthousiaste qui 
emplissait les gradins de l'amphithéâtre de 
l'Athénée municipal. 

Le général Larchey, qui présidait, a so-
brement rappelé le passé de M. Charles 
Cestre, qui connaît admirablement le Nou-
veau Monde. Il a même été plusieurs mois 
professeur à la grande Université de Har-
vard. 
' Puis, le conférencier a pris la parole. 
Clairement, avec cette éloquence qui va 
droit au cœur de la France, il fait l'éloge 
des Etats-Unis, qui sont rentrés dans la 
fournaise pour une idée, celle de liberté, 
et qui donnent à la France toute leur for-
ce, toute leur production, tout leur sang. 

Les Américains admirent notre patrie; 
ils l'aideront jusqu'à la victoire indiscuta-
ble, totale. Eux qu'on a souvent accusé de 
manquer d'idéalisme ont au contraire tou-
jours combattu pour un idéal. Cette fois 
ils ont pris les armes pour la défense de 
la justice et de la civilisation. 

M. Cestre rappelle tout ce qu'il a fallo 
d'iniquités et de crimes pour souleverTindi-
snation du peuple américain. Aujourd'hui, 
il est tout entier rangé sous la bannière 
étoilée pour écraser les barbares. Soyons 
persuadés qu'il fera l'impossible pour ter-
miner la guerre promptement et victorieu-
sement. 

La puissance des Etats-Unis est formida-
ble. Pour la « croisade » actuelle, ils ont 
tout abandonné. Ils se consacrent unique-
ment à la production des armes et des mu-
nitions. Ils multiplient les usines, ils cons-
truisent sans relâche des navires en sé-
rie, il équipent une- armée merveilleuse, 
dont les premiers éléments ont déjà fait 
leurs preuves sur la .terre de France. 

L'orateur donne des .précisions qui sont 
écoutées avec le plus vif intérêt, et fournit 
des chiffres oui forcent l'admiration de l'as-
sistance. Il termine par un vibrant cri de 
foi en l'avenir, et une longue ovation mon-
te vèrs les officiers alliés qui assistaient à 
la conférence, 

« La front de bataille » 
; Mercredi 26-juin, à l'Athénée, M. le lieute- . 
-nan-t Sorre, profeseur à la Faculté de Kor-' 
deaux et blessé de guerre, parlera sur le 
sujet .suivant : « Le front de bataille. » « 

V> La conférence sera accompagnée de pre- ; 
ije étions. 

L'Union des grandes Associations françai-
ses, qui a son siège à Paris, rue François- ' 
I"r, a bien voulu mettre à la disposition des 
organisateurs des vues et des documents 
dont le public appréciera toute la valeur. 

Après la conférence, M. Edmond Rénal, 
qui a été déjà applaudi le 12 juin, dira des 
poésies patriotiques. 
Prix aux ouvrières et employées 

Les trois prix de 200 fr. créés par lu Ville 
de Bordeaux en faveur des ouvrières ou em-
ployées qui se sont distinguées par leur dé-
vouement et leurs longs services dans les 
maisons ou ateliers où elles sont occupées 
ont été attribués, pour l'année 1918, à : 

Mme veuve Murât, 43 années de services 
consécutifs dans la maison G. Cornié (com-
missionnaire en bestiaux) ; 

Mme Duipon, 42 années de services consé-
cutifs dans la maispn Abriibat, Cordes, Bor-
des et Cie (raffinerie); 

Mme MeTcier, 41 années de services con. 
sécutifs dans la maison Bossfère (cuirs et 
peaux). 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Trois voleurs 
Sachant que deux de ses compatriotes 

avaient quelques économies qu'ils cachaient 
au fond de leur malle, le manœuvre espa-
gnol Benito Galindo, 28 ans, pénétra dans 
leur chambre, rue Traversanne, et y vola un 
millier de francs. 

Le tribunai l'a condamné Jeudi à cm an 
d'emprisonnement. 

— Eusèbe Renaud, 25 ans, rue Rougier, a. 
volé une somme de 76 fr. dans le tiroiT-caissô 
d'tm débit : six mois d'emprisonnement. 

— Le déserteur Victor Portier, 21 ans. a 
volé une bicyclette et usurpé l'état-civil d'un 
camarade : quatre mois d'emprisonnement. 

3L.es cabinets particuliers 
De mârne que sont poursuivies les logeu-

ses qui reçoivent des mineures, de même la 
tenancière d'un café qui a des salons parti-

. ciïliers a été inculpée d'excitation à la dé-
jvbauohe pour avoir reçu dans ces salons des 
J 'jeunes filles mineures. Elle a déclaré à l'au-

dience qu'elle ne se préoccupait pas de la 
question de savoir si les jeunes filles qu^n 
accompagnait dans ses cabinets étaient mi-

\ neures ou non. Le tribunal l'a condamnée à 
quatre mois d'emprisonnement avec sursis, 

GONSSîî m G0ERÎÎE {W Région) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

GENY 
Le conseil de guerre de Bordeaux, dans 

sa séance de jeudi, a prononcé les con-
damnations suivantes : 

Trois mois de prison à l'Annamite Ho-
,Wan-Dien, ouvrier du groupement des tra-
vailleurs indochinois du camp de Souge, 
reconnu coupable de voies de faits envers 
un citoyen chargé d'un service ou minis-
tère public dans l'exercice de ses fonctions. 

— Trois ans de prison, pour vol, au ca-
nonnier Joseph-Antoine Bussone, du 89e ré-
giment d'artillerie lourde. 

— Un an de prison à Pierre-Joseph F..., 
affecté spécial à la'Compagnie de Paris-Or-
léans, et un an de prison avec sursis à 
Charles-Pierre-Albert M..., du 5e génie, mo-
bilisé à la Compagnie de Paris - Orléans, 
tous deux coupables d'avoir dérobé une pe-
tite quantité fie sucre dans un wagon de la 
Compagnie, à Coutras. 

Ministère public : M. le commandant Ma-
ges, commissaire du gouvernement. 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, ii%°i^fTlI^S 
' D'ART, MEUBLES FOURRURES, sans voir' o DïIPMÏÏ^SïF D 
LÉGER, qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER, KUfc nUbUûKlh, fc»X 

les pa«es de nos plus grands maîtres, tels que : 
Gabriel Fauré, Beethoven, Chopin, etc., etc. 
L'attachante personnalité de Mlle H. Saint-
Martin s'affirma dans 1« très difiieile morceau-
d'Aibeniz * Triana », en lui donnant la fan-
taisie et la couleur voulues. 

« Mystiqir.e ». de M. B. Crocé-SpinelU, dlrec-
. teur du Conservatoire, eut en Mlle H. Saint-
Martin l'interprète toute de charma et de sua-
vité qu'exige son exéwKion. La l£e Rhapsodie 
de Liszt, qui terminait oe beasi programme, 
souleva les bravos. 

Que dire de Mlle Jacqueline Ramat, de M. 
C!i. Arthur, quij prêtaient à oe concert l'éclat 
de leur prestigieux talent 7 Les applaudisse-
ments ne leur furent pas ménagés. 
Concert spirituel à l'église Ste-Croix 

Le dimanche 23 Juin, à la messe de 11 heu-
res, aura Heu un concert offert au bénéfice de 
l'oeuvre du Comité girondin de protection des 
orphelins de l'armée, avec le concours de Mlle 
Treps, de Mme Tllland, M. Bêgot, violoniste; de 
M, Bech, organiste. 

En voici le programme : l. «Jésus» (J.-S. 
Bach); 2. «Aria» (J.-S. Baoh); 8. « Panie An#e-
Ucus (C. Franck); 4. «Largo» (Haendel); 5. 
«La Procession» (C. Franck). 

SPEGTAG I.E9 
VENDREDI 21 JUIN 

BOUFFES. — 8 h. 30 j « A tire d'aile : » revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Mamz'elle Nitouche ». 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! la la I... » revue. 
SCAXiA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air I » revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skatlng. 
Alfoamforta-CinéEiraa-SSistiirBgs 

Tous les jours, en matinée et. soirée : *LA 
CHEVAUCHEE INFERNALE D12 LA GRANDE 
ROUE», avec son clou sensationnel de l'esca-
lade de la grande route de Paris par une 
écuyère a cheval; une comédie très amusante ! 
«PRINCESSE D'UN JOUR; «LE SECRET DU 
BOUS-MARIN », etc. 

Saint-Projet-Cinéma 
Tous les Jours, « LE TOURMENT », comédie 

pathétique (série d'art Gaumont), entouré 
d'un programme de choix et terminé par le 
« SECRET DU SOOS-MARItS » donné en sup-
plément. 

Les Sports à Bordeaux 
. CYCLISME 

BREVET MILITAIRE DES 50 KILOMETRES. 
— Le dernier brevet militaire des 50 kilomè-
tres de la saison, organisé par le parsonnel 
uvétlste de la Gironde, se disputera diman-
che, sur le parcours classique ; Quatre-PavU-
lons-Ltbourne et retour. 

On trouvera dans « Sports » tous les détails 
sur éétfê épreuve. 

ATHLÉTISME 
S. A. B. E. C. — Dlman-ohe 23 juin a deux 

heures, an Stâdlum de Bordeaux : Entraîne-
ment en vue du challenge Bessonneaut 

LES CRITERIUMS MILITAIRES 
Les deml-îiaales du centre de Royan 

DlmancLe 23 Juin se dérouleront, dans les di-
vers centres régionaux d'instruatiion ph'ysl-
.que, les demi-finales des Critériums milftairea 
d'athlétisme dont les finales se disputeront 
à Paris, le 7 Juillet. 

Le oenftre de Royan, que dirige ave>o une 
autorité compétente le chef de bataillon Sa-
gansan, sera le cadre des demi-finales po<ur 
les 9e, 12e et 18e régions. 

Le nombre formidable d'athlètes qualifiés 
(«7) laisse prévoir des épreuves ardemment 
disputées. Efles auront lieu dimanche matin, 
de sept heures à onze heures, sur la plage de 
la Grande-Conche de Royan (en face du 
Grand-Hôtel), et l'après-midi, de quatorze haut 
res à dix-huit heures, au. centre régional (ca-
sino de Foncillon). Au cas où elilês ne pour-
raient se terminer dans la même journée, elles 
se poursuivraient le lundi 24, dans les mêmes 
conditions. 

Notre confrère « Sports » publie tous les ren-
seignements sur cette grande journée sporti-
ve, avec la liste numérique des concurrents, 
par région et unité ou corps. 

Poudre Capillus, je dirai qu'elle redonna 
aux cheveux blancs — sans les mouiller -3 
leur nuance naturelle, qu'elle existe en tousj 
tes teintés, qu'il faut, à sa première comi( 
mande, joindre une mèche de ses cheveux; 
et que l'adresse est : Parfumerie Ninon, JTJ 
rue du QuatreSeptcmbre, Paris. 

Les Parisiennes, les voyageuses les plmf 
élégantes — de passage à Bordeaux ou y s£< 
tournant — n'ont point à s'inquiéter, ayanl 
à leur portée la Faculté de Beauté, g, rué 
Hugucne, .50, allées de Tourny, Bordeaux, ef 
des coiffeurs tels que MM. Lauga et Benaisfi 
téléph. 10.52. Ces praticiens ont, en pluî 
d un goût parfait, une science accomplie df 

ROLANDE. 
« Rosette, — la Fleur de pèche vous es» 

tout naturellement indiquée comme poudré 
de nz. Elle existe dans les teintes bSoncaes 
rosée, naturelle, bise, mauve et ocre. Prenel 
de la rosée. Ecrivez 26, rue du Quatre-Se 
tembre, Paris. 

Courrier des Etats-Unis 

ARRIVEE DE CONTINGENTS POLONAIS 
A bord d'un paquebot récemment venu 

d'Amérique, se trouvait, parmi de nom-
, breux passagers, une mission chinoise, 
, composée de MM. le général Hau, le colo-
j nel Hen - Chou et d'un secrétaire particu-

lier; la mission, dont le but est de se ren-
seigner sur les armements modemés des 
payé alliés, vient de visiter le Japon, 
l'Amérique et se rend maintenant à Paris. 

Notons à bord la présence de plusieurs 
membres de la Croix-Rouge et de Y. M. C. 
A. américaines. 

A bord également, plusieurs centaines de 
volontaires polonais, qui ont été repus au 
débarcadère par M. Johim, délégué par le 
commandant en chef de l'armée autonome 
polonaise en France pour recevoir le con-
tingent des vaillants volontaires. M. Ya-
worski, aumônier, et des autorités militai-
res attachées à la mission étaient présents, 
ainsi que le capitaine Libersac, major de 
la place. 

Le contingent polonais, après le débar-
quement, s'est formé en colonnes, puis, pré-
cédé d'un piquet d'honneur de soldats fran-
çais et des clairons et étendards polonais, a 
suivi par les quais, pour se rendre à la 
caserne du 58e d'artillerie, où il restera 
en subsistance, en attendant de rejoindro 
les campements de l'armée polonaise. 

Nous avons appris qu'un nôpiéal, dirigé 
par un personnel essentiellement composé 
de Polona's venus d'Amérique, docteurs, in-
firmières, assistants, etc., situé à Rambouil-
let, et dont le comte Nicolas Potoscki, est le 
généreux fondateur et président, vient d'en-
trer en fonctions. 

Le comte Potoscki a également mis à la 
disposition de l'œuvre son palais de l'ave-
nue Friedland. 

A un concert organisé à bord au voyage 
d'aller, auquel ont pri^ part plusieurs pas-
sagers, citons Mrs Pankhurst, présidente 
des suffragettes anglaises, qui se rendait 
en Amérique.pour y faire dès conférences. 

Cette soirée, donnée au profit des œuvres 
de guerre, a rapporté une somme de 6,500 
franes., 

PETITE CHRONIQUE 
Entant disparu. — Un enfant âgé de qua-

torze ans, très grand et robuste, cheveux 
châtain clair, teint clair, vêtu d'un costume 
gris, bottines noires à lacets, canotier paille 
blanche, cravate bleue avec épingle or, mon-
tre et chaîne argent avec médaille or, a 
quitté le domicile paternel le 6 juin. Signés 
particuliers : deux petits signes noirs l'un 
près du menton, l'autre sur une paupière. 

Prière aux personnes qui le rencontre-
raient ou qui l'emploieraient d'écrire à Mme 
Debachy, 6, cours Portai, Bordeaux. 

Accident du travail. Le maçon Jean La-
caze, âgé de trente-sept ans, demeurant 29, 
rue Henri-IV, travaillait dans un immeu-
Ule, 13, rue Tiffonet, lundi après-midi. Il a 
fait une chute d'une hauteur de 2 mètres 50 
et s'est fracturé la jambe gauche. 

Il a été transporté à l'hôpital Saint-André 
par les soins de son patron, M. Mazeau, 
entrepreneur, 42, rue Cornu. 

« Sports » 
Dans le numéro de cette semaine, particu-

lièrement intéressant, lire les articles spé-
ciaux de René Herbert, René Pujol, H. Tasta, 

J?r'issotin, etc.; les comptes rendus du gala de 
Tioxe de dimanche dernier, des championnats 
athlétiques, du cyclisme, etc., et tous les dé-
tails sur la grande demi-finale des critériums 
militaires nationaux, qui doit se disputer di-
manche proohain, à Royan. 

estfes et wm%m 
Théâtre des Bouffes 

LA 50° DE LA REVUE 
La 50e représentation de la revue : « A.fl'i-

re d'Aile » a été fêtée dés deux côtés de la 
rampe, Arti&tas et spectateurs ont « donné », 
les uns par leur verve, leur fantaisie et leur 
talent, les autres par leurs bravés. La joie 
était donc générale. 

Une musique militaire américai.13 a été 
acclamée, comme il était juste. Enfin, à ti-
tre de numéro sensationnel et imprévu, nous 
avons eu l'audition d'un quatuor de sol-
dats américains, dont les chansons au ra-
goût bien spécial ont fait merveille. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, DARIUS M., le roi des excen-

triques; MUSIDORA, reine de beauté; LOU-
LOU HEGOBURU, l'étoile bordelaise; PRIN-
CESSE MARFA, la danseuse de bronze; MAR-
THE DU GUET, dans ses chants américains; 
MARCELLE NETZER, l'élégant travesti; PAU-
LETTE ROUSSEAU, l'exquise divette; DELAN-
GE; le Ballet Nercy: DUFLEUVE, l'hilarant 
troubade; TRABER, ROUSSEAU, GUISE, MA-
RIANEL, DICK. Le plus beau spectacle, les 
meilleurs artistes, la salle la plus fraîche. — 
Prudent de louer rue Franklin. 

Bientôt, troisième renouvellement de la re-
vue, costumes inédits, nombreux débuts, et 
GEORGIUS, pour la première fois en province. 

Ecala-Tîiéâtre 
«Tout à l'air!» — Vendredi et samedi, en 

soirée; dimanche, en matinée et soirée, là Re-
vue triomphante de la Scala sera donnée avec 
toutes ses nouveautés désopilantes. American 
School, Maïauche, etc. Prudent de louer. 

Alhamtora-Jardin d'Eté 
L'Alhambra, qui réunit dans un même éta-

blissement tout ce qui peut plaire et distcaire, 
voit sa vogue augmenter tous les jours et de-

vient le rendez-vous le plus agréable et le 
mieux fréquenté de^Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 
Uni on française pour le suffrage 

des femmes (groupe girontUn) 
Dimanche, à dix-sept heures, dans une salle 

de l'Athénée, conférence de M. Bonnet, sur 
«la première étape du féminisme pratique». 

Sont cordialement invitées toutes les per-
sonnes qu'intéressent les questions féministes, 

Ligue «lu t Souvenez-vous ! s 
Aujourd'hui, 14, rue Porte-Dijeaux, exposi« 

tion de « Souvenez-vous ! ». Documents, pho-
tographies, tableaux sur les crimes allemands. 
Fermeture irrévocable le 30 juin. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS." 

Réunion du bureau et de la commission de 
•contrôle le dimanche 23 juin, à 11 heures du 
matin. 

Nos artistes 
Salie superbe dimanche dernier, dans les 

salons de l'hôtel de Bordeaux, au concert de 
Mlle Hélène Saint-Martin, notre jeune concli-
•toyenne, lauréate des Conservatoires de Bor-
deaux et de Paris. 

Le programme était des mieux composés. 
La Jeune artiste sut rendre avec «aie impec-
cable .virtuosité et un sentiment d'expression 

Je parlerai prochainement des i . u.ui de 
plein été. Aujourd'hui, les regards (A les 
cœurs sont encore tournés trop anxieuse-
ment vers les champs de bataille pour s'ar-
rêter à d'autres sujets que : la victoire et 
nos défenseurs ! 

Si on se rend compte des difficultés qu'ils 
rencontrent et des luttes héroïques qu'ils li-
vrent, on comprend avec une émotion qui 
rend fières la valeur de la résistance, et 
uh magnifique espoir illumine nos âmes de 
Françaises, car le triomphe est au bout de 
nos énergies, de notre patience, de nos cou-
rages. 

On me demande ce qu'est « La Maison des 
Petits ». C'est une crèche modèle, pourvue 
d'une clinique, et qui reçoit les enfants ma-
lades ou chétifs. Mu« Nilsen ~ une Améri-

, caine — en est la fondatrice, et hospitalise 
n à Paris vingt-cinq nourrissons, y soigne 
I- deux cents autres enfants du dehors. Mme R. 
' Poincaré, qui adore les petits et ne néglige 
jamais l'occasion de secourir les malheu-
reux, a récemment visité la nouvelle crèche. 
La grandeur de l'effort américain l'a profon-
dément touchée, et nous . sommes de son 
avis : « Pas une mère française ne peut res-
ter indifférente à la superbe manifestation 
de nos alliées. » Protéger nos enfants, n'est-
ce pas protéger l'avenir nation-'il ' 

* 

Aux lectrices qui r.eprochei.1 aux sacs à 
mains courants de n'être que de >- petits ma-
chins » sans personnalité, sans âme, je ré-
ponds : faites vous-même votre sac, donnez-
lui un rôle, une physionomie propre, et 
vous l'aimerez, et vous ne saurez plus vous 
séparer, que ce soit en métro, en tram ou 
dans le coin calme où vous vivez à l'abri 
des gothas, dédaigneuses de « Nénette », de 
« Rintintln » ou du nouveau fétiche : le mi-
nuscule sac de sable. Ah ! les porte-veine... 
Voilà des profiteurs de la guerre... 

Aux luxueuses voulant savoir ce qu'est la 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 20 Juin 

Mme Bêdochawd, 49 ans, rae Radie. 
Elie Maury - Pey, 53 ans, cité Poumon. 
Veuve Laguens, 5(i ans, place AméTie-RSSa<6 

Léon, 3. S 
Jean Preullh, 58 ans, rue Desfeiey, 8S. 
Daniel Tandonnet, 59 ans, rtte CaStéja. ». 
Lucien Mazôres, G6 ans, rué Guêpta, B. 
Mme Gay, 69 ans, rue NauvUle, 21. 

Décès militaire 
Ali ben HadJ Embarek, 30 ans trav. ooftmtAL 

CONVOI FUNÈBRE fc éf^iiSSM 
leur fils, M. et Mm» Menyette, M"« Valentinà 
Menyette, M. Cléophas Roy, M" veuve JeaS 
Roy et son fils, M. et Mme Gardet et leurs fl« 
prient letirs amis et connaissances de IeuTfttîBS 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« Adrien LAFFONT, 
née Elisabeth OONQUÉDO, 

leur épouse, tante et alliée, qui auront Uetiita 
samedi 22 juin, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, Ç, ttià 
Combes, à neuf heures et demie, d'où le conVdf 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsave-L'Oirrtatreç 

AVIS BE DÉCÈS M-et Mmo -AB^*-«* sagnau et leuï fus, 
lieutenant. Mm» Alfred Poirier et leur dis, 
Henri Cassagnau, 4» colonial; M. Alexand; 
Cassagnau, 58° d artillerie; les familles Oi 
sagnau (d'Auoh), Gigun et leurs familles w 
font part de la perte cruelle qu'ils ont fatSe. 
la personne de 

M. Jean-Clément CASSAGNAU, 
victime du torpillage de l'« Himalaya^;, 

le 22 Juin 1§17, à l'âge de 24 anS\ 
leur, frère, beau - frère, oncle, nevéu, SSÔsHl 
germain et cousin. 

Dès messes ont été célébrées dan» BS .$i!S* 
stricte intimité. 

lOTOLLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDER»*' ' 

dit 20 Juin 1918 
BŒUFS. — Amenés, 129; tous Tendus : VrtX 

extrêmes des 50 kilos poids vif : lré çffeàmèi 
141 fr.; 2e qualité, 129 fr.; 3e qualité, 114 £fe 

VACHES. — Amenées, 24; toutes vendues B 
prix extrêmes des 50 kilos poids vtf : Ire (MUS? 
lité, 141 fr.; 2e qualité, 129 fr.; 9e quialté, HÎ î& 

VEAUX. — Amenés, 129; tous vendus : 
extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire ouia! 
250 fr.; 2e' qualité, 235 fr.; 3e qualité, K» 

MOUTONS. — Amenés, 579; vendus, 357 : t 
extrêmes des 50 kilos poids mort i lre quali 
310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qualité, 250 

Tous les cours indiqués ci-dessus son4 eeï 
fixés par la commission d'arbitrage nommé 
par arrêté préfectoral pour exécution des prei 
criptions des décrets ministériels des 28 m« 
et 11 juin derniers, établissant les menMl 
cours maxuna sur les marchés de Par" 
LyOn, Bordeaux, Marseille, Avignon, NJ 
Saint-Etienne, Orléans, Rouen, Le Havre» r 
ges et Nanties. 

Ont été .vendues t 5 -vaches povtv 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN m ao Jmn 

Cours relevés irtï le servisse 3e 
des marchés (halles centrales die î 

Cèpes. — Champignons de Paris, _. 
3 fr. 75 le kilo. 

Coquillages. — Huîtres portoigaises, 
à 6 fr. ;?moules, dè 1$ â 22 tf, le cûlSt 
des, de 10 à 12 fr. lè colis. 

Fruits. — Abricots, de 3 ff. à 2 fr. 60 1? 
cerises, de 130 à 260 fr. les 100 KSpS! Wtr* 
12 à 20 fr. le cent; fraises, dé 1 fr, z5 à 
caisse; groseilles, de i fr. 80 à I fr. 90 
oranges, de 10 à 20 fr. le centi 
a 3 fr. 50 le kilo. 

Légumes. — Artichauts de Maoâu, de 
à 5 fr. la douzaine; asperges, de 0 mJO , 
20 la botte»! chooïx pommés, ae 2 te.. 50 à 
la douzaine.; poireaux, dé 2 &. 50 à \ 
douzaine; chicorée, <ÎB 1 fr» à i ft. r 
saine ; cresson, de i tr. £0 à 1 fr. 50 M'. 
6arottes, dé 1 fr. 60 A 5 tes èptaaras, 
3 f!r. 50 la douzaine; haricots Çèrts. t 
2 fr. 80 le kilé; harioots secs, de 1 fr. 
10 le kilo: laitues, dé 1 fr. à 1 fe. S0 la 
rîe; navets, de 0 fr. 80 t 1 p. 75 la do. 
oseille, de 0 fr. 80 ia 1 to là djouzalnei 
pois, de 1 fr. 20 à 1 fi. 40 le înlo: i 
terre i vleBfes, de 50 à 40 fr. les MO 
celles, de 70 à 90 ff. les 100 kilos, _ 

CE<ufs. — Midi et marques similaires, 90» S& 
le mille. 

Fromages T Gruyère, de 7 Hfc 
Auvergne, de 5 fit SbI 6 fR 80 lé SB 
lâts, de 6 fr. 50 à 7 f>.; Brie, <feiP ** 
Beurre de cuisine* de a w, 50 s 
betnsre an, dè 8 te. A 9 te-

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTÇ 
Paris - La VlBett», 80 |a% 

Bœufs. — Ainenés, 1,314; invendiis, 12. J» 
qualité, 4 fr. 80; 2é qualité, 4 te 60; Se quiatttê, 
4 te 10. Prix extrêmes i de 3 te 40 à i te 80 

Vaches — Amenées, 1,090; invendues 37. 
qualité, 4 fr. 80^ 2e qualité. 4 te 50; Se q^a 
3 fr. Prix extrêmes i de 3 te à 4 te 80. 

Taureaux. — Amenés, 144; invendus, 2. Ira 
qualité, 4 fr. 58; 2e qualité, 4 te 26; 3e qualité, 
3 £r. 86. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 te 6a 

Veaux. — Amenés et ventius, 2,098. la a 
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 80; Se qualité, .4 te 
Prix extrêmes : de i te à 5 te 

Moutons. — Amenés, 10,932; invendus, 850.JWÉ 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 tr. 80; Se quatate* 
5 te 30. Prix extrêmes ! de 4 fr. 90 â 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,032. Ire qwa!« 
lité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 38;: 8e quaîitéi 
5 fr. 14. Prix extrêmes : de 4 te 56 à 6 te 7a 

Sauf en porcs, les arrivages ont été en augs 
mêntation sur ceux de jeudi dernier et s» 
sont trouvés en présence d une bonne a» 
mande, en sorte que les prix établis par la' 
commission ont été payés couramment dès 
l'ouverture. Par la suite, la vente est restée 
bonne et, en clôture, on n'enregistré qjî'un 
léger fléchissement sur les taureaux et lés 
porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX ̂  
Cuivre. — Oomïptant, 110 llvi{ à .trois 

^Etafn. — Comptant, 829 llv.i à trots BKflSt 
829 liv. 

Plomb, T' Comptant, 29 llv. 10 sh; 
éloignée, SÛ liv. 10 ®h. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 20 Jute, 

Essen'de de térébenthine. — Càlmè'. 
Résine. — Nominale. 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROSO INDUSTRIEL 
29, boulevard Pasteur, Paris 

installation. Immédiates J frigorifiques. 
Fabrique de glace et chambres froides ponï 
yiande et toutes denrées périssables. 

Xj'A.i.-tox-3.o-SSoloi-t3&>o 
'« Rouille de la yle », c'est ainsi que s'expriment les médecins 

Buand ils parlent dé l'artério-sclérose. Ils veulent dire que l'orga-
nisme, avec l'âge, perd sa vitalité, sa souplesse, qu'il s'alourdit, 
Bue des déchets de la nutrition se déposent dans ses tissus, que des 
boisons organiques ou minéraux (série urique, oxalique, etc.), 
provoquent des lésions aux reins et surtout que la conséquence 
fie tous ces faits, c'est l'épaississement des artères, avec perte pro-
gressive de leur élasticité et menace de rupture. 

Dès ce moment, les plus graves dangers sont à redouter : l'a-
poplexie, le ramollissement cérébral, la gangrène des membres, le 
patisme n'ont pas d'autre Origine. Il en est de même de bon 
Sombre de morts subites. 

Ce qu'il importe de noter à ce sujet, c'est que la rouille de la 
rie n attend pas toujours un âge avancé ou seulement la cin-
quantaine pour apparaître, Elle commence souvent beaucoup 
plus tôt et si l'on regarde le front de bien des hommes Jeunes, on 
y voit un serpent flexueux qui monte des tempes vers les che-
veux déjà grisonnants. C'est le signe de la « temporale », symp uoja si-^uuiiann. u est le signe de la « temporale », symp-
tôme précoce qu'il importe de ne pas méconnaître, de ne jamais 
! Pourquoi cette rouille de la vie se dépose-t-elle ainsi dans l'or-
f.iiii1^ ï,ari0is, d'aussi bonne heure Y C'est que, dès l'âge de 
l„„t i„«"SL ? 1 J 50ls°n» organiques, les poisons uriques sur-
î ,1 i„, !1TSsG„s^de }a nutrition s'accumulent dans les tissus eu 
f,uLo«, c 1 • S? n ï prend Pas earde d'abord, mais bientôt le îï JS rtii-, h^rf"^6,' éPaissl* les vaisseaux et lé cœur, et alors, Ji_est déjà oien tard pour guérir. 

nues et le désinfectant par excellence dé l'organisme L^rométtoe 
ilainbiotte est le seul antisc éreux qui mrtte m Vbèrtê <2ns YOT-

Uc toute impureté. uls ec ae les nettoyer 
Sa découverte constitue un progrès médical qui a pour la con-

pervation de la santé, des conséquences de premier ordïe 
L'Urpmétmo dérouille les artères, les organes, les ti«si,<T « «?' 
minant tous les principes toxiques dont ils sont chargés et tiré 
Borve l'individu de l'artério-sclérose. Maux de tête douleurs vh,, 
piatismales, congestions disparaissent sous sa blènffttsant»1* 
Sluence; le pouls est plus régulier, moins dur. Il n'existe nas l'heure actuelle, de meilleur préventif, et il est reconnu nue 
phez tout sujet prédisposé à Partério-sclérose, l'Urométine L-um 
biotto parvient à conserver la jeunesse bien au delà de cinaùantp 
ans, la rouille des artères n'ayant pu se produire. 4 

D! E.-A. LAD ON. 
, En vente, dans toutes les pharmacies. 3 francs l'étui, ou chez 
M. Rondepierre, pharmacien à Prémery (Nièvre). 3 fr. 35, franco 
U-e port et d'emballage. 
, -Dèpositaires : Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine 
hordeaux; Pharmac e Irancois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraîne 
Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine, Bor-
Jeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

K^Sr USINE DE C H OOO L AT ERï E 
tavec tout son matériel es» bon état <te fonctionneraient;, «Sans 

ntt d5êpitrt««ïon"t riii S««fl»©aesi 

VENTE AUX ENCHERES 
ponr cause de résiliation de bail 

de 
L'IMPORTANT MATÉRIEL 

du 

Café Turc 
lf place Gabriel, a Bordeaux 

par le ministère de 
ff A. BARINGOU 

à Bordeaux. 
76, cours de Tourny, 76. 

Le lundi 24 Juin 1918, à neuf 
heures du matin et une heure 
de l'aDrès-midi, il sera vendu : 

47 grandes glaces; 24 tables en 
marbre; 145 chaises; 39 guéridons 
dessus marbre nouveau modè-
le; 2 très beaux comptoirs mar-
bre blanc sculpté; 2 pendules 
cartel; 16 banquettes grandes et 
petites; 2 grands meubles avec 
accessoires pour le tirage de la 
bière; nombreuses tentures; fon. 
taine-lavabo; jeux divers; linge; 
1,100 pièces verroterie; porcelai-
nes; cafetières; verseuses; théiè-
res; plateaux; cuillères: 1 grand 
fourneau de cuisine; rôtissoire; 
filtre à café en cuivre pour 20 li-
tres; 2 enseignes; une grande et 
une petite tente avec accessoires 
et tombants; barrières; sépara-
tions; 1 compteur à gaz et 1 à 
électricité; 10 futailles et 11 fou-
dres vides; grandes et petites 
échelles; importante installation 
d'électricité : lustres, bras, lam-
pes; meubles divers. 

Au comptant, 10 %. 
Exposition lè samedi 22 Juin, 

toute la Journée. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser au commissaire-priseuir. 
TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine J^TASIE. 

ON DEMANDE louer quartier. 
La Bastide, MAGASIN CLO-

TURE de onze millé mètres cu-
bes, de préférence aTec em-
branchement chemin de fer. 
Ecrire avec détails complets et 
prix à la Société anonyme LA 
CORNUBIA, Bordeaux-Bastide. 

ACHETERAIS automobile bon-
ne marque et parfait éta't, 

modèle 1913 ou 1914, 14 à 18 che-
vaux, limousine ou torpédo. In-
termédiaires et revendeurs 
s'abstenir. Eorir.e pour offre et 
renseignements GARET, Agence 
Havas, Bordeaux. 

ifr, non écréme, pas sucré.Boâesl 
,550 gr., aualiléestra, par calïsede 
|48 boStfcs garanties, Fr. «î, a 
|l'Exotiqce, cours de Volcdun, 4t 

1° un serrurier 
W au courant dag réparations 
du matériel d'éclairage électrl-

,. que: 2°. ùji touimeur. S'adresser 
. G'o T. E. O. B., rpe du Go'mman-
'kiarïtv Marchand;; ;s«r- Augustin.^, 

Mairie d'Andernos-Ies-Bain» 

Le dimanch-e 30 Juin prochain, 
à 4 heures du soir, il sera pro-
cédé, à la mairie, à la vente aux 
lo DE 14,700 PINS BRULES pour 

poteaux brut; 
2o DE 400 GROS PINS BRULES, 
proTeriaint de l'incendie de la 
forêt communale du 6 juin der-
nier. 

Vente en un seul lot. 
MISE A PRIX : 25,000 FR. 

Le maire, Louis DAVID. 

Etude de M« René TARD Y, doc-
teur en droit, avoué à Bordi, 
cours de l'Intendance, 57 (suc-
cesseur de Mo Mimoso). 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 9 Juillet 1918, à 13 h., 
Domaine dit Duprô de St-Maur, 
emplacements, terrains, construc-
tions, à Bordeaux-Bacalan, mes 
Achard, Audubert, Btanqul et 
cours Henry - Brunet. Indivision 
Manaud. 
MISE A PRIX 1 MILLION DE FR. 

Me» Rogier, Ribéreau, av. pr. 

Etude de M« BESSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3, 

VENTE AU TRIBUNAL 
en dix-sept lots, sauf réunion des 

Ce, 7» et 8o lots et des llo et 12e; 
le mardi 9 juillet 1918, à 13 h. 1: 
1° Domaine de Lassalle, à Bru-
ges, près 1-église. M. à p. 12,000 fr. 
2o Maison à Bordeaux, cours de 
Bayonne, 147. M. à p., 6,000 fr. 
3o Maison rue Vieillard, 2. M. à 
p., 7,000 fr. 4o Maison à Bordeaux-
St-Augustin, rue de Lesoure, 3. 
M. â p., 15,000 fr. 5o Maison rue 
Bourbon, 25. M. à p., 20,000 fr. 
60 Maison rue Bourbon, 100. M. 
à p., 10,000 fr. 7o Maison rue 
Bourbon, 102. M. à p., 8,000 fr. 
8° Construction et petite usine 
angle du cours Balguerie-Stut-
tenberg et du cours des Messa-

?'eries - Maritimes. M. à p., 10,000 
rancs. 9° Grande Scierie cours 

des Messageries-Maritimes et rue 
Bourbon. M. à p., 50,000 fr. 10o 
Terrain de 10 mètres, façade 
cours des Messageries-Maritimes. 
M. à p., 8,000 fr. llo Terrain de 
14 métrés, façade cours des Mes-
sageries-Maritimes, contigu au 
précédent. M. à p., 6,000 fr. 12o 
Terrain de 14 mètres, façade rue 
Bourbon. M. à p., 6,000 fr. 13o 
Terrain cours des Messageries-
Maritimes et rue Bourbon, 16™65 
sur lé l'w et 15 m. 15 sur le 
2». M. à p., 14,000 ft. 14o Maison 
rue de Ségur, 53. M. à p., 6)000 te 
15» Maison ruè de Sêgtlr, 55. M. 
à p., 5/100 ft. 16o Nuê-propriété 
maison rue de Ségur, 57. M. à p., 
3,000 fr. Ko Vaste emplacement 
avec constructions, à Talettce, 
rue du XIV-Juillet. M. â ft, 
50,000 fr. Indivision Lataste. 5-
M- Dupuy, Ohiron (suppléant 
Tardy) ét Aucoin, av. col. 

SHEVAL BAI, 2 ans., disparu, 
Eo, Qulllét, b'ouoh., Arcaooon. 

Jensicn complto.conf .,av. çbamb. 

ALADIE8 INTIMES e xS%ygffl|k Syphilis, traitées à INSTITUT 3ÉRQTHÉRÂP1QUE du SUD-OUEST, 
H JlBnfo 0OOj?^ l'Intendance, Bordeeux. — Renseignements gratis et correspon-

dance discrète. Même Mai»on a Lyon, 17, rue da la République 

DIRECTION DES DOMAINES DE LÂ SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motooydette ou place détachés tot-maat un lot distinct,de 

r 101 ÂUÏ1U UÎIB «1! 
30 MOTOCYCLETTES îS^bT^'eompi.,,, 
2» 100 VEHICULES AUTOMOBILES réformés, ̂ o^,, 

E * 1 * • t» Vente, au Clianip-do-Marw, â Paris (em-
VîlAQlï frtïTIO placement de l'ancienne Galerie des Machines). AllUtjlLiUliu du 14 an 28 juin. - •£> Vente, a Vjncenves 

F (Seine), au Champ de Courses, du 16 an 
30 juin, périodes pendant lesquelles les soumissions seront reçues. 

L>llM|iitl!>lTiAM sera prononcée : pour la **• vente, au Channi-Alill ïiflfi! UN rie-Mars, leS&jaln; pour la 'Z« vente, a Viâ-nVJfWItlIÏIIWl cennes (Ghamp de courses), lo *«'JMWet. 
_A-i23.fu.to1.ure» „ oonsttltez les afOoIies t 

niUfïDPCC Enquêtes en tons pays. Agence DE VERTURY. U11 U Hb LO Ex-Fonot. de la Sûreté, D', Ï4, r.Rohan (HOUlde YiW.Bcftî 

BLENORRHÂÛIE ̂ iSWSi^ 
farspéciflcfueCOUDERC, Phi'du-Soîea.nl.Lafayette,Touloate. g' 60-<c'poste; 

(toutes machines, balanciers, cou 
seuse, emporte-pièce, etc., etc., à 
DEY* 100, quai de Bacalan, Bx. 

ï MACHÈTE d'oce. machinesp. 
M fabrique chaussures. Paire offres pu 

i-i rembours 

606 Rétrécissemen", 
Ecoulements, 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

InStit-ut do Bord*. 
59, r. rtugoerie 

T. 1. jours et DIHASCUK! 10 à 12 3 à 7 oiHcrire. 

Tout est cîier 
Toflt &sî rare 

Cependant... , 
pour faire connaître ses produits 

Jean GUIOT, fabricant, 
82, rue Grignan — Marseille 

envoie contre Z' (timb. ou man-
dat) 10 de ses. potages «Le Chat» 
Variés Aux légumes secs et frais 
franco de port et d'emballage ac-
compagnés de 2 primes alimen-
taires. Agents pour le gros et 1/2 
gros demi*» av. sér. références. 

Fret pffHr iaroe 
Vapeur français X... chargera 

à Bordeaux prochainement pour 
KEN'ITRA sans transbordement. 

S'adresser à M. Humbert BA t .-
GiïERIE, 2, place Richelieu» Dx..: 

blanc de ménage ga-
ranti; postal lrl kilos, 
26 fr. franco contre 

 oursemeïët.— H. OLIVIER 
Capucines, MABSEHJLE. 

dp ménage non sili-
oatés. « Le Pavdt », pal 

. 10 lr., 23i. c La MèdalL 
lé», post. 10 lî. 26 fr. franco cent, 
•rêmb'. MU» MAURIN, Marseille. 

SAVONBIANO non sillcaté, 
.. postal 10 Ml. 20 fr.: 

vrai savon de Marseille garanti 
supérieur postal 10 k. 32 fr. 50 
c remb'. MUe Bêraud, Marseille 

non sillcaté, postal 10 
k., 19 fr. franco contre 
remboursera*. SAVON-

NERlE'bE RIO-TINTO, Marseille 
M 

ex.tra. ga-
siUcate, 

tt M M AU blanc vBVE|l| ranti sans si 
©f^f Usa franco domicile 
contre remboursemt. Expédition 
tous les jours. Postal 10 k. brut 
26 fr., 10 postaux de 10 k. brut 
240 fr. Par mandat d'avance; 
cont. renrb* 1 fr. en plus par 
colis. Echantill. 0 fr. 75. — Léon 
ALAUZEN, lab. s.avonny 43, rue 
Lcmgue-déS-Gapucins, Marseille. 

fimoYË ait? ^"uiri 
connaiss* comptabilité.et travail 
bureau est demandé. Ec. ay. ré'f.t 
".et prétentions, Pazo, HaMs, gx.. 

ÉLECTRICITÉ dans toutes, 
ses applica-

tions, installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 
a>;e, 238, rne 8t«-CatI>erine, Bx.; 

BfcODEmeS EN T08S ÊBSRES 
Prix 

; Leçons ^ 
rue Ji eaux: 

COGNAC 

P. LiVIGNS, 33. r. Chevalier, Bx 

Vins rouge et blanc en bHe> à v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-Gde. 

PALAIS DU MOBILIER 
28 à 32, rue au Mimait. 

vestiaires, meubles, 
linge, chaussures, 11-ACHAT 

yres, tous Fauché, 4L r, de Belieyme, Bdx 

RÉPARATIONS 

DEMANDE A
 A^NTRE 

bureau 4 à 5 pièces, meublé ou 
vide, téléphone, eau, gaz, élect. 
Ecrire détails, situation, prix 
Hug'u01, 4, r. Pas-St-Georges, Bx 

VIN blanc Soumensac liquoreux 
12o 100 barriques bordelaises à 

.vendre. — DE BOERY, Agen. 
m;i.'liVATKl US. on demande 
Il ouvriers ou famille nombreu-
se pour domaine Moulis (Mé-
d'oc), place stable. Bons salaires. 
Ecr. Fourlé, Castelnau-de-Médoq 

ON DEMANDEa^pŒnl 
meublés toutes grandeurs, tous 
prix. Faire offres : SAINT FRÊ-
RÉS, 40, rue Gustave-Carde. 40, 

Bordeaux • La Bastide. 
[f ACHETE TOUT t~b»pax. me-
» taux, meubles, «nMani»*, etc. 
Gatmeau, IL otmn d'Ai&m. Bx, 

SYPHILIS (Guérison contrôlée) 
.. Clinique WA8SERMANN 
28, rue Vital-Caries.Bi 
ECOULEMENTS 

RET;RECiSSElBEWT$'Ir"tlia(nt " 1 s»no 

ON DEMA-NDE à acheter ou à 
louer maonines-outils pour 

le trâ-vail du bois, métiers à 
grumes, sci«'s circulaires, scies 
a ruban, dègauchîsseuses, ra-
-botteuses, eXc. Ecrire donnant 
ttfds dé'tails-a GAUDON, Ag*fice 
MayAs. Bordeaux. 

» rflHARPENXUîRS, MEN UISIERS 
"tt et MANOEUVRES sont de-
tuanaés au chantier de l'bonl-
<fl' américain, à Beau - Désert, 

jj^;M^r^nac. , : 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

W BARINCÛU^PrTseurîre 

76, cours de Tourny, B*. 
Le dimanche 23 juin 1918, à une 

heure de l'après-midi, au châ-
teau Léotârd. situé commune 
d'Ambès, sur le bord de la Ga-
ronne, tout de suite après le 
ponton de ladite commune, U 
sera' vendu ,: 

■ Lits avec couches, armoires, 
rideaux, tapis, ustensiles de cui-
sine et de ménage, sièges, ta-
bles, vaisselle, yerrotèrie, vin 
vieux en bouteilles, etc. 

Au comptant, 10 %. 

"FAVIS. 
BOUSQUET a vendu son barres-
taurant, 101, quai d*f °£aïEnne Bordeaux, à M™ veuve Jeanne 
LECLERCQ, 71, quai de'Bacalan. 
Domicile est élu P?ur R« °P.POS'-
tlons chez M™ ABNE Sf O OR 1, 
7, rue Lucien - Faure, 7, Bordx. 

D£SIRE acheter bel Immeuble 
Centre. Propriétaires offres 

renseignements et prix a BOUit-
liO'N, Agence Haras, Bordeaux. 

MANŒUVRES demandés 0 fr. 85 
l'heure. Femmes demandées, 

0 fr. 45 l'heure. Usine Gîté, oherri, 
Alexls-Labro, Birambits-Bègles. 

P" ETIT HOTEL avTjard. demie, 
meublé ou non, aussi central 

q,ue possible, comp. de 1 salon 
ou bur., 1 sali, à mang., 3 à 4 cil 
de maître, 3 ch. de domest ca-
ve, gn, eau, gaz, élect. A défaut 
un ga appartemt même cotnpos 
Ecr. BOUR, Agence Havas, Bdx. 

FEUILLARDS~NIÙFS~ 
p. barriques et fûts, suis ven-
deur. Ec. Longan, Ag^Havas. B* 

IÀ WNS1RF Plus'eurs locaux /:.5t,,i"'"1* industriels 2,500 à C.TOO mètres couverts, grands 
terrains. Camiado, hcUel Péri-
gord, H, rue Mautrec, 11, Bordx 
TRACTEUR 25 HP remorquant 
I M tonnes à 6 kilom. à l'heure 

;i-JeîdreI vis'Me tout de suite, 
^v/aMo tout de suite. - Ecrire 
1BARD, Agence Havas, Bordx. 

ON 

Qn dcmdo commanditaire pour 
«f affaire liqueur, gros bénélîces. 
facr. l.AV, Agence Havas, Bordx. 

DEMANDE MANŒUVRES, 
18, boul. Antoine - Gautieri 

Berdu trajet r. Chevalier-église 
« St-seurin, b<i Caudéran, r. Mar-
seille, une boucle d'oreille pam-
pille brillants. Rapp. Servan, bi-
aoùtior, pl. Gambetta. F'e réc 

Juis acheteur chamb. et sali, à 
* Jïfang. Ec. Necton, Hayas, B^, 

Maison de produits chimiques 
da» à louer B1 magasin, bur. 

■et maison habitation. — Ecrire 
DOOQUET. Agence Havas, Bdx. 

OH DEMANDE S£ 
S'adr. 54, cours d'Albret, Bordx. 

On dema» à louer p. le 1er juillet 
ou plus tût si possible 2 chatm-

bres communiquant av. cabinet 
toilette de préférence. Centre si 
possible. Indiquer prix. Ecrire 
DURNAL, Agence Havas, Bordx 

A V. semi-Axe Compound 40 à 50 
HF, foyer carré pour bois. Ec. 

DELLARD, Agence Havas, Bdx 
«f U DEM. un bon employé au 
Uïl courant de la manutention 
chaussures en gros et un débu-

t. Sa présenter de 11 h. a midi 
Maison MEYER, 3, rua Ligier, B* 
A|| DEM* a louer magasin ou 
Wla local bien situé. Ec. Dûmes-
11 il» h1 Lambert, r. Gobineau, VA 

DEMANDE pr aciérie Mai* 
M" tin des ouvriers de four, de 
bassin, de poches et de gazogè-
nes. S'ad. aux Trêûleries et La-
minoirs du Havre, 29, r. de Lon-
dres, Paris, ou aux Usines à Gra-!—l—fdj»! - Honorine (S.-lnf). 

S et duvets détruits radi-
calement par la crème 

epuatoire Eptlium, gar. infail. 
inoffens. Flac. 5' fco. Env. discr. 
VALUDE,f9 bis.r.dePoissy.F aris. 
fla.mi°n 4 cyl., mag. B., carbTzÀ 
M Jumel, arr. 1,500 k., cap., pare-
bns&,tr.b.él.at.l0,av.Carnot,p.p1. 
Qn dem. à acheter ou à louer 
«* cheval ou jument pour labour 
et charrette. S'adr. 51, r. Salnt-
Genès, 91, de 12 h. à 15 heures. 
(IM DEMANDE homme sérieux 
»" pour convoyeur (service do 
nuit). Emploi pourrait convenir 
a retraité ou femme robuste. S'or 
61, cours de l'Intendance, 61, Bx. 

R E BUS fl y Si E appartements 
ULRlnliUL meublés ou vides. 
M. Deytieux, pt« restte, St-Projet 

Demande ouvrier et pet. ouvrier 
serrurier, 4, r. Bouquière, B" 

A V. vins vieux 500 b>lea diff. 
inarq., filtre Gasqué, sirop-gè-

ne. Franc, r. Bourbaki, Talence. 

A V. scierie banlieue 1,200"». 
Franc, 46, r. Bourbaki, Talence 

scieurs, dôli-
gneurs, agra-

têtu», coupeurs, pour scieries en 
forêt Très fortes journées. Usi-
ne CAZENAVE, Belin (Gironde). 
PROUVÉ bracelet-montre. Réel. 
I METGE, 55, rue Ornano, Bx. 

A1USTEUB. mobilisé dans usine 
'aviation Paris demande per-

mutant pour Bordeaux. Ecrire 
rhiries PUYET, 71, rue Ménil-
montaa^Ti; Paris (2Qo). 

an dem. bonne ouvrière et p»*.-
ouvr. tisseuse, 4, r. Guiraude. 

ON DEMANDE employé con-
naissant l'anglais, au courant 

du classement de correspon-
dance. Ec. Dui'gué.Ag.Havas.BX. 

français ou étranger'. 
.»4'^at comptant, avances. 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, liv 
Belle BICYCL. à vendre. On écbam 
gérait et™ vin. Ec.Jau,r.Tastet,8f 

COFFRES-FORTS bS, 
toutes dimensions à vend. DAYi 
RAUD, 43, c. de Cicé. Télép. 45-34, 

On cherche local 100 à 150 *« poui 
entrepôt et manutention. Ecn 

Martineau, 7, rue Buffon, 7, Bxj 

Départ. Salon L. XVI riche, lit, 
tapis, glace, armoire, piano, 

garniture cheminée; 121,c.Albret; 

On dem. employé magasin libét 
ré obligations militaires. Pat» 

fumerie AUBERT, 24, r. Cursol, 

8 TONNELIERS, tarif Syndicat, 
d118', 31, quai Bacalan, Bordx, 

MIEI Q OHÏcTaTe représentation 
IflILLO 31, quai Bacalan, BdX;-

Apprenti coiff. d*< sachant ra-
ser, nourri, couché, etc. Chai' 

rier, 31, c. Alsace-Lorraine, Bx, 

CONDUCTEUR typo demandé» 
Irap. Ragot, r. de la Bourse, 

A V. automobÛe~Motobloc 12 HP, 
« carrosserie spider, parfait état 
u.arche — Bernard AGUIRRE, 
Saint-Je'an-Pied-de-Port (B.-Pyr,! 

Pavé-des-Chartrons, 2a. Adjomj 
te demandée pour remplace»' 

ma»» ail. qui va faire cours d« 
vacances a Arcachon. — Bre-
vets expérience, références. 

MARIAGES bon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

DAME instruite, connaissant la 
machine à écrire, demande 

emploi. Références. Ecrire M™ 
TEUTSCHER, 16, rue d'Isly, 16, 
Saint-Augustin. . 

EULET fort et docile à vendre, 
I Sarrazin, b- de Cailleau, Ga* 

C HARRETIER da» petit transp. 
n gares G. V. — Ecrire DU» 

FOUR, Agence Havas, Bordx< 
9 a v moteur marin Panhard-, 

Phénix 2 cyl., Vi HP, complet • 
arbre hélice, magnéto, bon état? 
S'ad. Marins, 12, pl. de la BourS* 

A louer q- Martinique grenier 
250". S'ad. 299, bd Caudéran^ 

Chauffeur réformé 20 ans de* 
mande place tout de suites 

P. Lilitta, 31. r. du Fe|it-Goavev' 

Mutilé de guerre, marié, sant 
enfants, demande place d* 

régisseur ou surveillant de cul« 
tare. S'adr. chez Mme Vedrenne; 
ch»u Pontet-Paohon, Ludon (G3eJ 

PltCVAiIV H- REGOURD UI.E.VniJA cevralundl24c 
ré-mu-

rant un fort convoi de chevaux 
tous genres, tous nrix; 21, ru< 
Chabrcly, 21, Bordeaux-Bastide, 


